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Canada ot Etats-Unis - = $100! 


Europo (compris le port) - - 2.60 


TARIF DES ANNONCES: 


lére insertion, par ligne... 12 cts 


Chaque insertion subséquente 10 \ 


LE 


Saint-Boniface, Manitoba, 13 Aout 1890 : 


__ 


MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président, 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 
“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


DUNCAN MACARTEUR, Ecr, 


Président. 


Capital autorisé - . - . - = - $500,000 
Déposé au souvernement de Manitoba - - - - - 10,000 
Aclif en argent - - - - - - - - » 11 0,000 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province, 

Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc , en sus du feu et de La foudre, et cela au même taux. . . 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. | | | 

M. Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


G. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


JOS. T. DUMOUCHEL,, 
Agent voyagenr, 


Nos. 375 et 53577 Rue 2 pe Winnipeg. 


la 181285 


NX ns Ge U£ 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRICANTS « 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
BUREAU PRINCIPAL ET COUR : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 


A WINNIPEG-. 


A PORTAGE-LA-PRAIRIE. 
9.4 90 3m 


SUCCURSALE 


met - 


Trudeau é& 
-" BOUCHERS, ‘-. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


Pour acheter des viandes de choix il faut aller 
chez EF. TRUDEAU & FILS. 


In Gros et en Detail. 


BŒUF, LARD FRAIS, LARD SALÉ, VEAU, MOUTON, VO- 
LAILLE, VIANDE FUMÉE, Erc. 


—— AUSSI — 
PRODUITS DE LA CAMPAGNE QUI SONT ACHETÉS AU COMPTANT. 


Une visite est respectueusement sollicitée. ne 
Nos prix sont des plus modérés. 


F. TRuDEAU & FiLs. 


Venez et jugez. 


j. 1 j. 4.6.90 


E. L. JOYAL, 


Sellieret Harnacheur 
3063 RUE PRINCIPALE, WNNIPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


—— FABRIQUERA = 
on — 


LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 


M. Joyal so!licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 
Par TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE AVEC RIACTITUDE ET A BAS PRIX.-8S 
6m, 31.10.89 : 


M, HUGUES & CO. 


MEUBLES ENTREPRENEURS DE 


EN GROS ET EN DÉTAIL, Pompes Funebres 


Bloc de l'ancienne maison “Potter,” us ET —— 
Nos. 315 et 317 
Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, L EMBEAUMEURS. 
Fee: -|'Un assortiment complet de Cercueils, 
Ce qu'il y a de mieux et de melleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 4153. 


1.a7.11.89 M. HUGHES & CO. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


“Es 
s= 


CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 


ET MANITOBA. 


HEURES DES CONVOIS 


DEPUIS LE 24 JUIN 1890. 
Allant Nord. Allant Sud, 
ee 2, mn, 
2e CE Se  . 
s8.12s 22 |8$ 
6? 8 L Ë Temps moyen du Ë sa 
228 |%£s centre. PHP 
288 | ES HO PE 
6 [fi AECEIFE 
B5S 21856 
Stations, p.m. 
1.15pm| 5.85pm/A...Winnipeg...D.|..|10,05a| 6,15 
1.00pm} 5,27pm|.Emb, du Portage.| 1110,13a) 5.45 
12,383pm| 5.13pm}....8t, Norbert....| 3|10.27a| 6.04 
12.06pm| 4.58pm ..Cartier,...... 9/10,41a! 6.26 
11.29am| 4.89pm|....Ste, Agathe....|15/11,00a| 6.55 
11.00am| 4.80pm|....Union Point..,,|24|11,10a! 7.10 
10.,35am| 4.18pm|...Silver Plains...}27|11,29a| 7.97 
9.58am} 4.00pm}|......… Morris ...... 83/11.,40a| 7.54 
9.27am| 3.45pm|.St, Jean-Baptiste. |40/11.56al 8.17 
8.44am} 3.93pm|...... Letelher ..... 47,12.18p| 8.44 
8.00am} 3.03pm| ... W.-Lynne.....,56/12.40p| 9.20 
7.00am| 2,50pm|D...Pembina.... A. e5|12.50p| 9.35 
10.55am|...Grand Forks...|”°| 4,45p 
6.25am|..Winnipeg Junc..|68| 9,10p 
1.80am|.....Brainerd,.....|..| 2 00a 
8,00pm|......Duluth......|..| 7.004 
8,385am!....Minneapolis ...!..| 6,35a 
8.00pm}|D....8t, Paul..,.A}..| 7.05a 
Allant à l'Est, Al, à l'Ouest, 
4.16am| 9.46am|.. Winnipeg Junc.. 9,10p| 4.08p 
8.05pm| 2.05am |.....Bismarck..... 9,27a|11.80p 
7.48am| 1.43pm|....Miles City... 8.60p}| 9.57a 


10,00pm}| 4.05am |....Livingston.... 8. 
4.45pm | 10,55pm |... Helena, ..... 1,50p| 1.30a 
11.18pm| 6,85am |..Spukane Falls. 5, 
5,25pm| 12,45am | .Jonct, de Pascoe., 
.... Tacoma. 
2.50pm |(vià Cascade div.) 
7:00am | (vià Pacific div.) 


7.00am 


10,00pm 


EMBRANCHEMENT px PORSAGE-LA-PRAIRIE 


Lé 
g El 
Es É 
32£ 22 
AE STATIONS- 2 
FE 8%! 
ER = ° 
10,25am|......,....... Winnipeg....,......... 5,05p 
10.15am|.......... Jonction du Portage .:.......15.17p 
9,40am|,............ .. Headingly ............. 6,04p 
9.17am|............ White Plains,............ 6.27p 
8.52am|.............. Gravel Pit....….,........16.58p 
Siam! ..,........ St-Eustache ,..........., 7.14p 
BORA scission) Oukville....,,..,:..... 7.37p 
7.41am|......,... Assiniboine Bridge,......., 8.05p 
Fam :..:...:.: Portage-la-Prairie..,......, 8.20p 


Chars dortoirs palais et chars réfectoires 
sur les convois Nos. 53 et 54. 

Les passagers seront transportés sur tous 
les convois de fret réguliers, 

Les convois Nos, 53 et 54 n'arrêtent pas 
à l'avenue Kennedy. 


J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 
& Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


— ET DES — 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SU. 


H. SWINFORD, 
Agent général. 


Billets directs vendus pour .ous les 


points du Canada y compris la 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


kRACUORDEMENT RÉGULIER \ TOU- 
TES LES GARES UNIO! 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l'Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL.- 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT REHPRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


BONS POUR— 


—$SIX MOIS ET RETOUR.,-- 


Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 


pagnie. 
H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 


Winnipeg. 
HERBER. SWINFORD, 
Agent général, 
457 rue Principale. 


J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


LIBRAIRIE KERUAUXK, 
17 Rue Lombard, Winnipeg. 


A quelques pas de la rue Main, en face 
side tél de l’Hôtel du Canada). | 


El Saint-Bonface, Rue Dumoulin. . 


Livres, papeteries, images, pe cadre 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89, 


| Pourquoi 


Les Pilules d'Ayer sont-elles si renom- 
mées? C'est que, toujours dignes de 
confiance, comme médecine cathartique, 
elles ne laissent jamais de suites mau- 
vaises. Elles sont purement végétales 
et entièrement exemptes de calomel ou 
de toute autre drogue dangereuse: et 
que le malade soit jeune ou vieux, elles 
peuvent être administrées hardiment. 

Dans les États de l'Ouest et du Sud, 
où les désordres du foie sont si fréquents, 
les Pilules d’Ayer ont donné la ve 
d’un inestimable bienfait. D. W. ne, 
New-Berne, N. C., écrit: ‘ J'ai souffert 
longtemps avec des maux d'estomac et 
du foie. J'essayai différents remèdes, 
mais n’en reçus aucun allégement À mg: de 
ce que je commençasse à pren des 
Pilules d’Ayer. Ces pilules me sou 
rent sur-le-c e les pris pendant 
quelques mois et ma santé est complète- 
ment revenue.’ 

Dans toute la Nouvelle Angleterre, 
+ x les maladies pulisonaires, Le mala- 
dies de l’Estomae et des intestins 
sont celles qui prévalent le plus. 


La Dyspepsie 
Et la Constipation sont presque univer- 
Le Gallacher, chimiste-expert, 
e xbury, Mass., qui a longtempts 
souffert de le Déspelile, écrit: ai 
“Un de mes amis me persuada 
d'essayer des Pilules d’Ayer, et après 


faire usage; quand il m’engagea à per- 

 sévérer à les y mr et avant F À 
fini la seconde boîte, je commen à 
ressentir un 80: ement. Je continuai 
à les prendre par intervalles, jusqu’à ce 
que j'eus fait usage de onze boîtes. Qu'il 
suflise de dire, que je suis maintenant 
bien portant et reconnaissant à votre 
chimie, qui dépasse la mienne.’ 

La tête et l’estomac sont toujours en 
sympathie ; de là la cause de la plupart 
de ces maux de tête douloureux, aux- 
quels tunt de personnes, spécialement 
les femmes, sont sujettes. Mme. Harriet 
A. Marble, de Poughkeepsie, N. Y., 
écrit que pendant des années elle était 
martyre du mal de tête, et jamais n’avait 
rien trouvé qui luÿ donna plus qu’un 
soulagement tem re, jusqu’à ce 

u’elle commençât à prendre des Pilules 

’Ayer, et que depuis lors, elle jouit 
d’une santé parfaite. 


, . 
Ayer's Pills, 
Préparées par le Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Vendues par tous les 
Pharmaciens. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, ete 
AVENUE TACHÉ, Sainwr-BonIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de ciggres de choix, 
lahacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 

VOUS CV SNS 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
pouvant servir avec économie dans toutes 
les industries où il y a du transport à 
effectuer. 
Pour conditions et renseignements, 
s'adresser à 
E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal. 
jno.13.6.89. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta 
geusement connue. 1a.7.1 1.8 


MORRHUOL 


DE CHAPOT. EAUT. : 
Principes Actifs Extraits 
DE L'HUILE DE FOIE DE MORUE 


Le Morrhuol contenu dans des pe- 
tites capsules #lubles, dont chacune 
représente une chilerce à thé d’Huile de 
Foie de Morue. 

N! GOUT, NI ODEUR. 


Sommeil et 
MORRHUOL:-. 
et man 


Sons & Co., Montréal, x 
Bronchitis Cured 
After spending ten Winters South, was 

cured by Scott's Emulsion. 
146 Centre Bt., arr) 
{ June 25th, 1888. 


The Winter: after the great fire 


ned fiesh and strength and was 
27 2S ons dues 1h Blizzard and 
attend to business every day. 
C. T. CHUROMHILL. 


| Sold byall Druggists, 500, and $L00. 


taires des rh an 


REPRODUCTIONS. 
_ L'ÉVANGILE. Æ. 


Elle était pâle, et pourtant rose, 
Petite avec de grands cheveux. 
Elle disait souvent : “Je n'ose,” 
Et ne disait jamais: “ Je veux.” 


Le soir, elle prenait ma Bible 
Pour y faire épeler sa sœur, 
Et, comme une lampe paisible, 
Elle éclairait ce jeune cœur. 


Sur le saint livre que j'adinire, 
Leurs veux purs venaient se fixer; 
Livre où l'une apprenait à lire, 
Où l’autre apprenait à penser ! 


Sur l’enfant, qui n’eût pas lu seule, 
Elle pencha t son front charmant, 
Et l’on aurait dit une aïeule 

Tant elle parlait doucement ! 


Elle lui disait : ‘ Sois bien sage !”’ 
Sans jxmais nommer le démon ; 
Leurs mains erraient de page en page 
Sur Moïse et sur Salomon. 


Sur Cyrus qui vint de la Perse, 
Sur Moloch et Leviathan, 

Sur l’enfer que Jésus traverse, 
Sur l’éd 3n où rampe Satan ! 


Moi j'écoutais . . . —O joie immense 
De voir la sœur près de la sœur ! 

Mes yeux s’enivraient en silence 

De cette ineffable douceur. 


Et, dans la chambre humble et déserte 
Où nous sentions, cachés tous trois, 
Entrer par la fenêtre ouverte 

Les souflles des nuits et des bois, 


L 
Tandis que, dans le texte auguste, 
Leurs cœurs, lisant avec fêrveur, 
Puisaient le beau, le vrai, le juste, 
11 me sembiait, à moi, rêveur, 


Entendre chanter des louanges 
Autour de nous, comme au saint lieu, 
Et voir sous les doigts de ces anges 
Tressaillir le livre de Dieu! 


V. Huco. 


ee 


LE PAPE A ROME 


Le télégraphe a transmis der- 
niérement au monde entier la 
nouvelle que le Pape était enfin 
délivré des liens de sa capacité ; 
qu'il était sorti du Vatican et s'é- 
tait promené à travers les rues 
de la ville et the last but not the 
least : que les fonctionnaires du 

ouvernement italien Jui avaient 
pectueusement présenté  — 
armes sur son passage. 

Ce fait a soulevé les commen- 
Les feuilles 


non catholiques y ont vu l'indice 


d'un rapprochement entre le 
Saint-Père et les spoliateurs de 
ses états; comme si un tel rap- 
prochement était possible tant 
ge les choses seront maintenues 


ans le statu quo. 

Cette interprétation, comme 
d'ailleurs le fait qui lui donne 
lieu, est exagérée dans un but 
facile à concevoir. 

Le Pape reste toujours captif 


dans Rome et le gouvernement 


italien n’a pas plus que par le 
le passé l'intention de restituer 
au chef de l'Eglise le domaine 
dent il l’a spolié, seule base d’une 
entente possible. 

Le correspondant du Figaro, — 
feuille qu'on ne taxera pas de 
cléricalisme,—réduit toutes ces 
exagérations à leur jaste valeur. 

1 cet excès d'honneur, ni cette 
indignité ! On exagère singu- 
lièrement, pour des raisons faci- 
les à comprendre l'importance de 
l’acte que vient d'accomplir le 
Pape, et que pompeusement on 
appelle ‘“ la sortie de Léon XIII 
du Vatican.” : 

Pour éviter un long détour, le 
Pape a traversé, en voiture, une 
rue situé entre le palais et le jar- 
din du Vatican, bien connue de 
tous ceux qui sont allés visiter 
le Musée de sculptnre. Mais 
une certaine presse va par trop 
vite en e en disant que 
Léon XIII à fait “ une sortie,” et 
en tirant cette conclusion inat- 
tendue que la légende du “ pri- 
snnnier ” a pris fin, puisque le 
Souverain-Pontif a pu librement 
sortir du Vatican, et qu'il a été 
respectueusement salué par le 
fonctionnaire ifalien qui se trou- 
vait de garde devant l'hôtel de 
la Monnaie 

Le jour où Léon XIII voudrait 
réellement “ sortir” du Vatican, 
il ne se bornerait pas à traverser, 
à l’improviste, une petite rue dé- 
serte, dissimulée derrière la Basi- 
lique de Saint-Pierre ; ce serait 
avec préméditation, au vu et au 
su de tous, qu’il irait se prome- 
ner en ville, en choisissant de 
préférence les quartiers les plus 
populeux, les rues les plus fré- 
quentées. h 

Les journaux continuent de 
commenter le fait signalé par 
l'Agence Havas, que le souverain 
Pontife, au cours d’une prome- 
nade, aurait traversé un coin de 
rue s’ouvrant sur le territoire oc- 
cupé par les Italiens. 

Voici la version que donne au- 
jourd’hui le Journal des Débats : 


PGane > 


Mardi matin, le Pape revenait 
de visiter à l'atelier du sculpteur 
Aureli la statue de Saint-Thomas, 
destinée à la nouvolle bibliothè- 
que vaticane. Afin de ne pas 
réfaire un lo trajet dans les 
cours et les jardins du Vatican, 
il donna l’ordre au cocher de 
prendre la rue. 

En entendant donner cet ordre, 
Mgr Angeli qui accom ait 
Léon XIII, s'écria : ‘ Mais Saint 
Père, est-ce possible ? La rue est 
territoire italien.—Ne serait-ce 
pas pire si c'était territoire turc ? ” 
répondit seulement le Pape, et il 
fit exécuter l’ordre. 

L'officier du poste italien exis- 
tant en cet endroit, ayant aperçu 
le carosse pontifical, a fait ren dre 
les honneurs militaire, et le Pon- 
tife, en voyant les soldats ita- 
liens, leur a donné sa bénédic- 
tion Quelques personnes se 
sont agenouillées en voyant pas- 
ser Léon XIII. 


LE SONGE DU BONHEUR 


Le long d'une allée ombreuse, 
un couple en ce beau soir d'été 
marchait lentement ; le fiancé, 


J la fiancée. 


Derrière Ini venait deux fem- 
mes, la mère et la “ tantine ” de 
la douce fiancée, si jolie avec ses 
yeux bleus, son’ frais visage et 
ses cheveux blonds. 

A voix basse, elles parlaient, 
évoquant le passé au seuil de ce 
lsdeuie qui allait faire de leur 
enfant une femme, et de se sou- 
venir ainsi une grande émotion 
faisait trembler leur voix. 

La mère d’Yvonne, veuve de 
bonne heure, et sa sœur “ tantine 
Hortense,'’ la plus adorables des 
vieilles filles, avaient passé seize 
ans en extase devant la mignonne 
blondinette, leur seul amour : 
elles l'avaient choyée, dorlotée, 
gâtée à souhait. ment 

Toutes trois, durant ces seizes 
années, avaient vécu étroitement 
unies dans la jolie villa que l’en- 
fant quitterait demain. Cette 
villa, leur univers, n’y avaient- 
elles pas connu toutes les dou- 
ceurs et toutes les amertumes ? 
N'espéraient-elles pas, pour les 
consoler de l'absence d'Y vonne, 
avoir bientôt un frais bébé qu'el- 
les berceraient sous les mêmes 
ombrages qui avaient vu grandir 
l’adorée. 

Au déchirement de la sépara- 
tion prochaine, se mêlait la joie 
de savoir leur Y voune heureuse. 
Elle aimait et on l’aimait, l'ave- 
nir pour elle apparaissait pur de 
tout nuage. Tantine Hortense 
était lancée, elle parlait sans trêve 
et sa sœur comme elle emportée 
par le souvenir lui donnait la 
réplique. Mais dix heures son- 
nèrent ; ce fut le réveil. 

—Allons, chérie! cria la tan- 
tine, nous allons reconduire Paul 
jusqu'à la grille, ensuite nous 
irons dormir. Il faut que demain 
tu sois fraîche et rose. 

A la porte de la villa, Paul 
prit congé. 

—AÀ Létain, ma mie Ÿ vonne, 
dit-il en l’embrassant, puis en- 
suite à toujours !.… 

Dans le lointain, les douze 
coups de minuit retentissent. 
Yvonne est à sa croisée. Elle 
rêve. Le sommeil la fuit, elle 
préfère dans ce grand silence 
penser à ses aspirations, à son 
amour, aux joies promises. 

Autour d'elle tout s'apaise. 
Les feuilles ne bruissent plus, les 
fleurs sont closes, elles dorment. 
L'étang ressemble à un miroir 
d'argent, et l'œil clignotant des 
étoiles semble contempler tendre- 
ment la jeune fille. 

C'est minuit, l’heure mystéri- 
euse et douce, le dernier minuit 
que fille elle entendra sonner. 

* Et sa rêverie se prolonge si 
longtemps que la lune s'éteint, 
les étoiles dis 
une, le ciel pâlit vers l'orient, et 
peu à peu üne bande couleur lilas 
s'étend tout au bout de l'horizon. 

Voici l’aube qui nait. 

—Par exemple! murmure 
Yvonne en souriant, voilà ce qui 
s'appelle une veillée. 

n hâte elle se couche. 

—C'est bête comme tout, ajou- 
te-t-elle en se glissant dans ses 
draps, on dirait que j'ai un voile 
sur la figure, je n’y vois plus ! 
Voilà, j'aurai pris froid, l'air est 
froid le matin, et tantine qui me 
défend toujours de dormir les 
fenêtres ouvertes ; si elle savait 
que je fais tont le contraire, je 
ne serais pas grondée qu'un peu ! 

Et, souriante, elle s'endort. 

A neuf heures du matin, rien 
n'ayant bougé chez Y vonne, les 
mères se décidèrent à l'éveiller. 


raissent une à 


. No, 43. 
LE MANITOBA 
LE et L'uss 
SEMAINE 


A SAINT-BONIFACE, MANITORA 


Par la Cie Canadienne de Publication, 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 


Directeur 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


| EDMOND TRUDEL,, 


—Paresseuse ! elle dort encore, 
firent-elles en entrant dans sa 
chambre. 

Au bruit, la jeune fille s'agita. 

—Paresseuse ! murmura-t-elle 
encore sommeillante, ça c’est 
fort, tantine! Il ne fait pas 
jour ! 

Pas jour! les deux femmes 
éclatèreut de rire ; et ce beau s0- 
leil, tiens regarde ? 

Yvonne ouvrit tout grands ses 
yeux 

—Mais, tantine, fit-elle avec 
une moue adorable, je n'y vois 
rien du tout ! 

Mme de Courcey et sa sœur 
jetèrent un même cri d'angoisse! 

— Voyons, tu nous vois bien ? 

Iles se penchaient sur l'en- 
fant, toutes tremblantes. 

Yvonne étendit les bras. 

—Je vous touche, je vous sens 
bien, dit-elle, mais je ne vous 
vois pas. 

—Dieu du ciel, elle est aveu- 
gle ! 

La jeune fille s'était brusque- 
ment redressée, elle dilata ses 
prunelles, tourna autour de la 
chambre ses deux yeux sans re- 

rd maintenant et, dans un 
mer. von mi? sanglot, s'écria à 

— e ! je ne pourrai plus 
voir Paul ns sé 

Lourd, terrible, écrasant, un 
long silence plana. 

La première, Mme de Courcey 
se ressaisit : 

—Voyons, fit-elle, cela n'est 
pas possible, on ne devient pas 
aveugle, ainsi tout d'un coup. 
Ce ne pent être qu'un trouble 
passager ; le docteur, au reste, 
nous aura vite rassurées. 

Des ordres furent aussitôt don- 
nés, un domestique courut au 
village chercher le médecin. 

Pendant ce temps, au chevet 
d’Y vonne, les deux mères afireu- 
sement  bouleversées, concen- 
traiënt toutes leurs forces, tont 
leur courage, voulant paraître 
calmes, il le fallait pour que 
l'enfant ignorût leurs terreurs. 

Elles la berçaient de paroles, 
câlines, lui persuadaient presque, 
à force de caresses, que cela 
n'étaient rien, rien du tout, et 
que tout à l’heure elle y verrait. 

Le docteur vint, examina lon- 
guement les doux yeux bleus, 
puis il dit : 

—Oe n’est rien, ma petite amie ; 
pre lotions auront vite fait 

e vous rendre la vue aussi claire 
qu'hier, mais vous allez avoir 
une contrariété: votre guérison 
demandera quelque temps; cela 
retardera un peu votre mariage. 

Yvonne serra fièvreusement 
mains du vieillard. 

—Vous me le promettez, j'y 
verrai, je ne suis point tout à fait 
dus 

—Mais certainement, balbutia 
le pauvre homme tout ému, ayez 
patience, mignonne, ce ne sera 
rien. 

—C'est la goutte sereine, dit-il 
tout bas aux deux femmes cons- 
ternées, la guérison sera longue, 
difficile, impossible peut-être, je 
ne pouvais pas vous le cacher, 
mais elle, faites qu'elle ignore ; 
vous lui avez fait une âme si 
tendre que si elle savait, elle 
mourrait, mes pauvres amies. 

—Voilà, résuma Ja tantine, 
quand le docteur fut parti, nous 
avons le cœur broyé et il faut 
paraître = 

— Quel réveil, mon Dieu! fit 
la mère ; aussi nous étions trop 
heureuses hier. 

Pendant qu'un valet allait pré- 
venir le fiancé, les deux femmes 
retournèrent près d'Y vonne. 

Effaré à l'annonce du malheur, 
Paul Volney était accouru. Yvon- 
ne dormait quand il arriva. On 
n'osa la réveiller. Paul, penché 
sur le lit, contempla de longs 
instants la douce figure d'Y von- 
ne, si jolie, si pâle, si désolée ; 
un grand combat se livrait en 
lui. Enfin, il prit la main de la 
jeune fille et partit, promettant 
de revenir le lendemain. - 

Ni la mère ni la tante ne se 
méprirent. 

—Il ne l’aime pas assez pour 
l’épouser quand même, dirent- 
elles. 

Et, tristement, toutes deux 
plièrent la robe blanche et le 
voile de dentelle. On les enfer- 
ma avec les mignons souliers et 


la couronne une grande 
caisse. 

Paul revint ainsi qu'il l'avait 
promis. Il était ve, Douce- 


ment, il s’approcha du fauteuil 
dans lequel Yvonne rêvait les 
yeux clos, et pliant le genou de- 
vant elle : 

—Ma fiancée, murmura-t-il, 
ma mie Yvonne, vous savez si je 
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vous aimais; eh bien, aujour- 
d'hui parce que vous êtes triste, 
malade, je vous aime encore plus 
qu'hier, que jamais. Je vous 
fais serment d'être un bon mari, 
voulez-vous encore devenir ma 
femme ? 

Le mariage eut lieu quinze 
jours après ce dénouement inat- 
téndu. Yvonne et Paul habi- 
tèrent la ville. 

Une année passa: il vint un 
petit enfant, une fillette blonde 
et rose qui avait trois nrères pour 
l’adorer. 

On espérait toujours la guéri- 
son d’Yvonne, le docteur aflr- 
mait que c'était simplement une 
question de jours. Combien ! On 
ne savait, mais l'espoir faisait le 
temps moins long; c'était tou- 
jours pour demain. 

Une après-midi d'été, sous une 
tonnelle fleurie de chèvrefeuille. 
Yvonne berçait dans ses bras sa 
jolie fillette. 

Près d'elle, Paul les contem- 
plait amoureusement. 

Mme de Courcey et la tantine 
s’acharnaient à tricoter des mi- 
gnons chaussons de laine blanche 
pour la petite. 

—Est-elle gentille ? dit sou- 
dain le père, elle gazouillë déjà 
comme une petite bonne femme. 
C'est tout ton portrait, ma mie: 
tes cheveux blonds, tes yeux... 
Yvonne éleva le baby jusqu'à 
son visage, fixant sur lui ses yeux 
noyés de larmes joyeuses. 

uis, d’une voix que l'émotion 
étranglait : : 

—Menteur ! tu sais bien qu’elle 
a comme toi les yeux noirs ! 

A force de regarder son enfant, 
elle avait recouvré la vue. 


Louis GERMONT. 


Le Manitoba. 


Mercredi, 13 Aout 1890, 


L'ECOLE 
12: 


LA RELIGION ET L'ENSEIGNE- 
MENT. 


Notre précédent article indi- 
quait les assises de l’enseigne- 
ment en Prusse au siècle dernier 
et durant la plus grande partie 
de celui-ci. 

Avant de passer en d'autres 
lieux, nous voudrions rappeler 
un texte de Kant, l’un des mai- 
tres de l’école philosophique alle- 
mande : | 

“ Développer dans chaque in- 
‘ ‘* dividu toute la perfection dont 
‘il est susceptible, voilà le but 
‘“ de l'éducation”? 

C'est presqu'en termes iden- 
tiques, la parole de Platon: 
‘ Procurer au corps la force qu'il 
‘“ doit avoir et à l'âme la perfection 
‘ dont elle est susceptible.” 

Tels ont été.la base et le but 
de l’enseignement public en 
Prusse jusqu'à 1875. Depuis, ce 
pays, et toute l'Allemagne, ont 
fait la part moins grande à l’in- 
fluence chrétienne dans l’éduca- 
tion, tout en maintenant dans 
leur législation le principe de 
l’enseignement religieux dans les 
écoles. Par contdre, l'influence du 
socialisme monte avec les flots 
de l’incrédulité, et la nation qui 
mettait la France en déroute en 
1870, se tourne, en 1890, vers la 
papauté, par l’entremise de son 
jeune empereur, pour en obtenir 
secours et lumières dans la solu- 
tion de problèmes très sérieux, 
nul doute, mais si alarmants que 
parce le regard des popula- 
tions, détourné du ciel s’est natu- 
rellement porté vers la terre, vers 
le bien être matériel, dont on a fait 
l'unique but de la vie, et dont il 
faut maintenant le partage à 
dose égale, à peine de réclama- 
tions outrées et violentes. 

L'empereur d'Allemagne n’est 
pas l’ami du catholicisme. N’ay- 
ons point de soucis à cet égard. 
Mais sa responsabilité de chef 
d'état agissant en lui peut-être à 
son insu, l'élève plus haut que 
ses sympathies, et lui inspire le 
recours à des mesures de conser- 
vation sociale ailleurs que dans 
la libre pensée. 

Cet exemple n'est pas isolé. 
Catherine de Russie recevait vo- 
lontiers les hommages des ency- 
clopédistes, mais elle ne leur 
permit point de mettre leur in- 
crédulité à la base des cours uni- 
versitaires de son gouvernement. 
Fait étrange, elle charge Diderot 
de tracer un plan d'éducation 
pour la Russie ; et, fait plus ex- 
traordinaire encore, Diderot, l’é- 
mule de Voltaire dans ses pas- 
sions anti-chrétiennes, introduit 
l’enseignement religieux dans ses 
programmes. ; La prière du ma- 
tin et du soir s'y trouve ; l’au- 
monier aussi. Entrant dans les 
détails, il recommande d’insister, 
dans les instructions sur ‘la 
“ divinité de Jésus-Christ avec 
‘‘ sa présence réelle dans l'Eu- 
“ charistie, l’un étant la base de 
“ la croyance du culte chrétien, 
“ l’autre, le sujet principal du 
“ grand schisme.” “Il serait 
e Éontéux,” dit-il, ‘“ que le pré- 
“tre restât muet devant le soci- 


oo 


“ nien qu'il rencontrera à chaque 
“ pas et devant le luthérien et le 
‘“ calviniste dont il est envi- 
‘‘ ronné.” 

L'intérêt de l'État a fait taire 
ici, remarque un auteur estimé, 
les haines du sectaire, et le lec- 
tenr a pu apercevoir Diderot, l’in- 
crédule, traçant des règles de dé- 
votion. 

Ceci se passait en 1776. Au 
déclin du siècle précédent, Locke, 
en Angleterre, dans un livre sur 
l'Éducation des enfants, appelle la 
religion au secours des maitres 
dans l’enseignement. 

Plus tard, Robert Peel deman- 


dait ‘“ au nom des droits de la 


“ conscience que la religion for- 
“ mât la base universelle de 
“ toute éducation, et que l’ins- 
“ truction religieuse donnée dans 
“ l’école fût dogmatique.”  * 
Lord Stanley, depuis lord Der- 
by, disait que ‘ l'éducation pu- 


‘‘ blique devait être considérée 
“ comme inséparable de la reli- 


‘“ gion.” ‘ Le système contraire,” 


ajoutait-il, ‘est la réalisation d’une 


“ idée folle et dangereuse.” 


‘“ Je préfèrerais mourir,” s’écri- 
ait Sir Stafford Northcote, “ plu- 
‘‘ tôt que de livrer mes enfants 
‘ au caprice de tels instituteurs.” 

Lord Russell voulait que dans 
l'école normale qu'il désirait fon- 
der ‘la religion réglât le sys- 


‘’ tème entier dela discipline.” 


C'est le duc de Wellington 
‘“ La science sans la 
‘‘ religion ne tend à faire de 
‘ l'homme qu’un rusé démon.” 

Les paroles de Gladstone ne 
sont pas moins remarquables : 
‘‘ Tout système qui place l’édu- 
‘“ cation à l'arrière plan, est un 


qui disait : 


‘‘ système pernicieux.” 


elles-ci sont des voix contem- 
poraines, mais qui remontent au 
siècle précédent par l’âge de ceux 
C'est 
donc le témoignage de toute cette 
période que l'on est convenu 


dont elles sont les échos. 


d'appeler les temps modernes. 


Nous avons laissé la France au 
moment où sombrait l’ancien ré- 
A cette heure, des hor- 
reurs sans nom jette l'épouvante 
Les lumières du 
passé semblent s'éteindre dans ce 
Les populations des cam- 

la famille, conservent 
La 
kanal, envoyé en mission dans 
les provinces, rapporte que les 
écoles de la révolution sont dé- 
sertes, et que rien ne brisera la 
‘ La vo- 
lonté impérative des parents a 
forcé presque tous les institu- 
teurs des campagnes à se servir 
pour leurs enfants des livres du 


gime. 
dans le monde. 
chaos. 


pagnes, 
heureusement le feu sacré. 


volonté des parents: 


culte.’ 


Au conseil des Cinq-Cents, 
donne cet 
“ Les pères et 
‘ les mères veulent que leurs en- 
‘‘ fants reçoivent les principes de 
“ morale et de religion, et ils ont 


Gilbert Desmolières 
avertissement : 


‘< raison.” 


Cet aveu des hommes de la ré- 
volution n’est que l'expression 
des sentiments de la France, tels 
qu'énoncés par les conseils géné- 


raux. 


‘ Point d'instruction sans édu- 
‘“ cation, d'éducation sans mo- 
‘“ rale et sans religion; celle-ci 
‘“ doit être la base d'un plan 
‘“ d'instruction nationale,” dit le 


conseil général de la Gironde. 


‘ Les professeurs ont enseigné 
‘‘ dans le désert, parce qu'on a 
“ proclamé imprudeñment qu'il 
‘““ ne fallait jamais parler de reli- 
(Con- 


“ gion dans les écoles.” 
seil de la Meuse Inférieure.) 


‘“ Il est de la plus grande im- 
portance que l’enseignement re- 
ligieux fasse partie de l’éduca- 
tion et que les parents puissent 
espérer que leurs enfants seront 
élevés dans les principes d'une 
religion dont la vérité leur est 
démontrée.” (Conseil général de 


la Manche). 


Et Paris, d'où est partie l’étin- 
celle révolutionnaire, Paris est 
à ce moment d'accord avec les 
Quatremère de 
Quincy, lisant un rapport dressé 
au nom du conseil, disait : ‘ Un 
invincible et éternel sentiment a 
fait et fera toujours croire aux 
hommes que la base de l’éduca- 
tion était l’enseignement  reli- 


départements. 


gieux.” 


Un peu plus tard, Portalis 
fera siens tous ces témoignages, 


et s’écriera à son tour: ‘“ Il est 


‘‘ temps que les théories se taisent 
Point d'’ins- 
‘‘ truction sans éducation, sans 


“ devant les faits. 


“ morale et sans religion ......….. 
“ L'instruction est nulle depuis 
“ dix ans ; il faut prendre la re- 
‘‘ ligion pour base de l’éduca- 
‘“ tion.’ 

Napoléon, promu au commän- 
dement de l’armée d'Italie, s’a- 
dresse, avant de partir, à un 
vieil instituteur, et Jui dit : 
‘“ Monsieur, j'ai cherché dans 
tout Paris une maison d’éduca- 
tion dahs laquelle, à la tradition 
des nes et fortes études de 
l'ancienne université, on joignit 
celle des habitudes et des senti- 
ments religieux. Je n’ai trouvé 

ue la vôtre... J'ai un jeune 
rère.. Si vous voulez avoir la 
bonté de l'admettre parmi vos 
élèves, je vous en serai recon- 
naissant...” 

Quand ce génie voulut recons- 
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tituer l'édifice de l'éducation, il 
dit à Fontanes, le grand maitre 
de l’université : 

‘“ Il me faut faire des hommes 
et vous croyez que l’homme 
peut être homme s'il n’a pas 
Dieu! Sur quel point d'appui 
posera-t-il son levier pour soule- 
ver le monde, le monde de ses 
passions et de ses fureurs ? 
L'homme sans Dieu, je l'ai vu à 
l'œuvre depuis 1793... De cet 
homme-là, j'en ai assez... Non, 
non, pour former l’homme, je me 
mettrai avec Dieu.” 

Avançons encore de quelques 
années, et voici le protestant et 
l'éminent M. Guizot qui veut 
“ faire dominer dans les écoles 
‘les influences de religion et 
“ d'ordre, de foi et de loi qui 
‘ font la dignité comme la sûre- 
“ té d'un peuple.” 

Nous voulons apporter pour la 
France un dernier témoignage 
contemporain : celui de M. Cou- 
sin. Il n’est pas suspect de par- 
tialité pour la foi de Rome. Bien 
que faisant profession de catho- 
licisme, il a poussé fort loin l’in- 
subordination et méconnu dans 
ses travaux philosophiques les 
enseignements de l'Eglise. 

En mission à Berlin, il écrit 
au ministre de l’Instruction Pu- 
blique en France : 

“ Il faut mettre au premier 
rang dans l’enseignement des 
écoles normales l'instruction reli- 
gieuse, c’est-à-dire, pour parler 
nettement, l'instruction chré- 
tienne. Il faut faire de l’ensei- 
gnement de la religion un ensei- 
gnement spécial qui ait sa place dans 
chacune des années du cours nor- 
mal... La religion est à nos yeux 
Ja base la meilleure, et peut-être 
même la base unique de l’ins- 
truction populaire ” 

‘Plus je vois les écoles... 
plus je me persuade qu'il faut à 
tout prix nous entendre avec le 
clergé pour l'instruction du peu- 
ple, et faire de l’enseignement 
religieux une branche très spé- 
ciale et très soignée d’instruc- 
tion dans nos écoles normales 
primaires.” 

‘“ Je n’ignore pas... qu’à Paris 
on me trouvera bien dévot. c’est 
pourtant de Berlin, ce n’est pas 
de Rome que je vous écris.” 

Ce que nous avons publié sur 
les Etats-Unis nous dispense de 
retracer ici le courant d'idées au- 
quel, à différentes époques, la 
nation et ses chefs ont cédé. 
Somme toute, c'est la nécessité 
du sentiment religieux comme 
base de toute saine éducation. 

Au Canada, les populations 
sont encore chrétiennes, et l’in- 
crédulité n’a pu chasser la reli- 
gion des écoles. 

L'automne dernier, à une as- 
semblée générale des Presbyté- 
riens, on adoptait des résolutions 
au cours desquelles il est dit que 
c'est ‘‘ un tort sérieux de faire à 
l'instruction séculière la place si 
large qu'il en résulte une sorte 
d'éclipse pour le christianisme,” 
et que c’est la ferme croyance de 
l’assemblée ‘“‘que la Bible doit être 
“ dans les écoles publiques la ma- 
‘“ tière d’un enseignement régu- 
“ lier et systèmatique.”? 

À cette meme assemblée géné- 
rale, lecture fut faite d'un mé- 
moire du Synode Anglican de la 
province ecclésiastique d'Ontario, 
sur ce grave sujet de l’enseigne- 
ment religieux dans les écoles, et 
ce mémoire reçut l’adhésion com- 
plête de l'assemblée. 

Il était réservé à notre Pro- 
vince de Manitoba de prendre en 
sens contraire l'initiative la plus 
décidée qui ait été tentée parmi 
nous. 

Malgré les déplorables décrets 
qui déparent aujourd'hui le re- 
cueil de nos lois, le succès des 
novateurs n’est cependant pas 
complet, ni définitif. Aux pro- 
testations des catholiques se sant 
jointes celles d’une partie notable 
des dénominations protestantes, 
par les voix autorisées du métro- 
politain de l’Église d’'Ang'eterre. 
et du principal du oies de 
Manitoba, le Rev. Dr. King, par- 
lant au nom des Presbytériens. 

Durant l'automne 1889, tous 
deux ont emphatiquement pro- 
clamé, dans des réunions très 
solennelles de leurs adhérents 
respectifs, la nécessité de l’ensei- 
gnement religieux dans les 
écoles. 

Quel résultat pratique auront 
ces déclarations ? Nous ne vou- 
lous pas le conjecturer. Pour le 
moment, elles font connaître la 
pensée intime de ces représen- 
tants de l'opinion protestante, et 
quelle que soit leur action posté- 
rieure, nous n’en conservons pas 
moins le droit de les appeler en té- 
moignage dans cette grande cause 
de l'éducation chrétienne, que 
nous soutenons au nom de nos in- 
térêts les plus chers comme peuple 
et comme catholiques, au nom 
même des intérêts plus généraux 
de la société. 

Cette nouvelle enquête établit 


la tradition des ee nous dé- 
couvre l'opinion de l'esprit hu- 
main sur la part qu'il faut faire à 
la pensée religieuse dans l’ensei- 
gnement. Nous la terminerons 


en rappelant une partie des con- 


clusions, déjà citées par l'éminent 
archevêque de St. Boniface, du 
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rapport de la commission an- 
glaise instituée en 1885 pour 
étudier sous tous ces aspects cette 
question de l'éducation. C’est le 
travail le plus sérieux et le plus 
complet qui ait été fait durant la 
dernière moitié de ce ciècle sur 
la condition de l’enseignement 
dans l'empire britannique; il 
résume la pensée de l'opinion 
publique et particulièrement des 
spécialistes. A l’article de l’en- 
seignement religieux, le rapport 
sa termine ainsi : 

“ (1) Qu'il est de la plus 
“ haute importance que les en- 
‘’ fants reçoivent une éducation 
“ religieuse et morale.” 

‘‘ (2.) Que les témoignages en- 
“ tendus n’autorisent pas la con- 
‘“ clusion que cette éducation re- 
‘‘ ligieuse et morale peut être 
‘“ inculquée suffisamment  ail- 
‘leurs que dans les écoles élé- 
“ mentaires.” 

“ (8.) Que dans une école d’une 
“ religion particulière, à laquelle 
“les parents sont obligés d’en- 
‘ voyer leurs enfants, les parents 
‘“ ont le droit d'exiger une pro- 
‘“ tection pour leur foi, sans pour 
“ cela souffrir aucun désavan- 
«6 e.”? 

“ (4) Que puisque les parents 
‘“ sont obligés denvoyer leurs 
‘“ enfants à l’école, il est juste et 
“ désirable qu'il leur soit permis 
“ de les envoyer à une école de 
“ leur religion et de leur choix.” 

‘“ (5.) Nous sommes aussi d’o- 
‘ pinion que les instituteurs 
‘“ chargés de la morale conti- 
‘“ nuent de prendre part à l’'en- 
‘“ seignement religieux. Nous re- 
‘‘ garderions un changement 
“ d’instituteur pour l’enseigne- 
“ ment religieux, de la mo- 
‘“rale, ou des autres matières 
‘“ enseignées à l’école comme pré- 
“ judiciable à ce dernier ensei- 
“ gnement.” 

ans d’autres parties du rap- 
port, les commissaires de Sa Ma- 
Jesté proclament ‘‘ que la reli- 
ion de Notre-Seigneur Jésus- 
hrist est l'unique fondement 
certain de la morale,” et que ‘‘ le 
seul moyen de donner un ensei- 
gnement religieux et moral à l’é- 
cole est d'utiliser les services 
du personnel enseignant;” en 
conséquence il faut ‘graver au 
cœur des directeurs, des institu- 
teurs et des enfants l'importance 
de cet élément essentiel de l’é- 
ducation.” 

Au moyen de l’histoire et des 
opinions exprimées à différentes 
époques et en divers lieux, nous 
avons pu, dans un résumé trop 
long pour l’espace dont nous pou- 
vons disposer, mais trop court 
pour donfier à cet aspect de la 
nous avons pu établir une tradi- 
tion constante, datant même d’a- 
vant l’ère chrétienne, et se conti- 
nuant jusqu’à nos jours. Cette 
longue expérience des siècles est 
uneeçcon digne d'être sérieuse- 
ment méditée par les novateurs 
actuels. , 

Nous vivons à une époque où 
l’on dédaigne trop facilement la 
tradition; avec nous, il semble que 
les expériences n'aient jamais été 
faites ; il faut toujours les recom- 
mencer ; c’est la doi de ce qu'on 
est convenu d’appeler le progrès 
moderne. Hélas! que de des- 
tructions, de ruines, a déjà si 
vite et si haut amoncelées ce fu- 
neste orgueil de notre temps. 


T. A. BERNIER. 


LE VOYAGE DE M. TARDIVEL 
A MANITOBA 


Nous avions l'intention de dire 
aujourd’hui un mot de la dernière 
lettre que M. J. P. Tardivel publie 
dans La Vérité du 9 courant, au sujet 
de son voyage à Manitoba, mais 
comme un ami de notre feuille qui 
est en même temps! un ami de M. 
Tardivel, nous communique la cor- 
respondance suivante, nous lui don- 
nons la préférence, nous réservant 
de dire notre penséé plus tard : 

A M. le Directeur ge Manitoba, 
Monsieur, 


Nous espérions de le voyage de 
M. Tardivel au Manitoba, suffirait 
pour le convertir à\la bonne cause, 
c’est-à-dire à la cause de l’immigra- 
tion de nos compatriotes de la pro- 
vince de Québec et des Etats-Unis, 
au Manitoba. Mais, vaine fut notre 
espérance, M. Tardifel est resté con- 
vaincu plus que jamais qu’il ne faut 
pas travailler à dépeupler la pro- 
vince de Québec au profit des mani- 
tobains. 

D'abord, nous n'avons jamais de- 
mandé de dépeupler la province de 
Québec, nous ne voulions que le 
trop plein de la population de cette 
province, ou mieux, que les familles 
qui, pour unE raison ou pour une 
autre, sont obligées d’émigrer; et 
alors, nous leur conseillions, au 
lieu de prendre la direction des 
Etats-Uuis, de venir s'établir dans 
les vastes et fertilés prairies du 
Manitoba et du Nord-Ouest. Quel 
mal y a-Lil en cela? Eh bien, le 
croiriez-vous ? M Tardivel nous dit 
ce qui suit dans son dernier numéro 
de La Vérité: “ Nous, habitants de 
“ Ja province de Québec, nous de- 


“ vons consacrer nos efforts surtout 
“4 garder chez nous notre popula- 
“ tion; car la proyince de Québec 
“ est capable de nourrir tous s2s en- 
“ fants..... Je ne puis que déplorer 
‘“ toute propagande dans notre pro 
“ vince en faveur de l'immigration 
“# à Manitoba... ” 

Dans sa première assertion, M. 
Tardivel affirme une chose qui est 
contraire à la vérité, du moins en 
pratique. 11 n’est pas vrai que la 
province de Québec puisse nourrir 
tous ses enfants, autrement com- 
ment expliqueriez-vous ce courant 
d'émigration vers les Etats-Unis ? 
Comment expliqueriez-vous qu’un 
si grand nombre de familles soient 
obligées tous les ans d’émigrer et 
cela depuis plusieurs années? Et 
pourquoi émigrentelles? parce 
qu’elles ne trouvent pas leur vie 
chez elles ; il leur faut aller tenter 
fortune ailleurs. 11 est vrai que M. 
Tardivel ajoute : “ si le système d’a- 
griculture était amélioré,” mais en 
attendant les familles meurent de 
faim et pour ne pas mourir, elles 
émigrent ; la chose est bien natu- 
relle. Eh bien, ce sont ces familles 
que nous voulons, et cela ne nuit 
pas à la province de Québec puis- 
qu'elle les perd quand même. Et 
parce que nous travaillons pour les 
avoir, M. Tardivel déplore toute pro- 
pagande dans sa province en faveur 
de l'immigration au Mamtoba. Fran- 
chement, il est étounant que M. 
Tardivel qui, sur d’autres questions, 
paraît avoir un jugement si droit, 
soit tombé dans une telle absürdité 
au sujet d'immigration au Manito- 
ba. 

Et pour rendre sa cause plus sa- 
crée, M. Tardivel s'appuie sur une 
lettre que Sa Grandeur Mgr Taché a 
écrite en 1859 à M. Dawson. 

S'il vous plaît, il prétend que les 
circonstances et les changements 
opérés depuis 30 ans n'ont pas dû 
changer les idées de Sa Grandeur 
sur cetle question. Voici ce qu'il 
dit: ‘J'ai lieu de croire que Sa 
“ Grandeur pense aujourd’hui, de 
“ cette importante question ce 
“ qu'Elle pensait en 1859.” Com 
meut, M. Tardivel, vous avez lieu 
de croire que les idées de Sa Gran- 
deur ne sont pas changées à ce su 
jet? Et sur quoi vous appuiez- 
vous ? Combien de Canadiens de 
Montréal et de Québec pourraient 
certifier le contraire ? Car Mgr Ta- 
ché dans tous ses voyages dans la 
province de Québec, et chaque fois 
qu'il s'est rencontré avec des Cana- 
diens lui demandant des renseigne- 

nents s a vallée re 
Rouge, leur a toujours dit qu'il 
leur serait très avantageux d'aller 
s'établir là-bas, que le sol était riche, 
etc., et que, dans le cas où ils seraient 
obligés d'émigrer, Elle serait heureuse 
de leur voir prendre la direction du 
Manitoba et du Nord-Ouest plutôt 
que celle des Etats-Unis. Et puis, 
le fait que Monseigneur a encoura- 
gé, secondé et approuvé le Rév. M: 
Beaudry, dans la propagande que 
celui-ci fait depuis deux ans en fa. 
veur de l'immigration au Manitoba, 
ne prouve-l-1] pas que les idées de 
Monseigneur sont changées au sujet 
de cette importante question ?- 

Allons, M. Tardivel, rendez-vous 
sans coup férir. 

M. Tardivel prévoit une objection, 
mais il n’y croit pas, c’est celle-ci : 
“ On pourrait peut-être objecter que 
“ le chemin de fer Jjettera dans Ma- 
“ nitoba une population étrangère 
“qui finira par noyer complète 
“ ment la population de langue 
“ française. Je ne le crois pas.” Et 
pourtant M. Tardivel vous devez y 
croire. Si vous continuez à vous 
opposer à ce que nos compatrrotes 
de Québec immigrent au Manitoba, 
les populations étrangères ne man- 
queront pas de noùs noyer com 
piètement et avant longtemps. 

Mais voilà ce qu'il y a de plus 
étonnant, M. Tardivel ne s'oppose 
pas à ce que nos compatriotes aux 
Etats-Unis soient dirigés vers le Ma- 
nitoba. Il dit: ‘ C’est principale- 
“* ment dans les centres canadiens- 
“ français des Etats-Unis que l’on 
‘ peut recruter sans inconvénients 
“ des colons pour le Manitoba” A 
la fin de sa lettre, il dit: ‘“ Il con- 
“ vient toutefois de signaler un 
“ changement survenu surtout de- 
“ puis 1859 dans la condition des 
“ Canadiens - français établis aux 
“ Etats-Unis. ‘Alors, ils n'avaient ni 
“ prêtres ni écoles, et ils étaient 
“ grandement exposés à perdre la 
“ foi avec la nationalité. Anjour- 
“ d’hui, il y a une sérieuse amé- 
“lioration sous ce rapport, du 
“ moins dans un grand nombre de 
“ centres.” 

Mais la conclusion de cela, M. 
Tardivel, la conclusion semble être 
celle ci, n'est-ce pas ? Vous pouvez, 
si vous voulez, recruter des Cana- 
diens aux Etats-Unis pour le Mani- 
toba, et cela sans inconvénients, 
mais vous semblez ajouter : à quoi 
bon le faire, leur condition est main- 
tenant améliorée, il n’y a plus de 
danger pour leur foi-et leur natio- 
nalhté ; laïissez-les donc là où ils sont. 


Etats-Unis au Manitoba. Et comune 


tercolonial. 


C'est cela, n'est-ce pas? Done, il 
ne faut pas travailler à favoriser 
l'immigration des Canadiens des 


nos compatriotes de la province de 
Québec restent là où ils s'rmplantent, 
d’après M. Tardivel, il nous faut ab- 
solument renoncer à avoir du ren- 
fort. 

Somme toute, nous constatons 
avec peine que le voyage de M. Tar- 
divel au Manitoba n’a pas fait dispa- 
raître ses préjugés. 

UN ant. 
th © 


Nous avons lu avec grand plaisir 
les lignes suivantes que publie notre 
excellent confrère du Colonisateur 
Canadwen. Leur reproduction inté- 
ressera, nous en sommes sûr : — 

Tout le monde connaît le Révd. 
M. J. Primeau, l’infatigable curé de 
Boucherville. Au mois de mai der- 
nier, avant de partir pour l’Europe, 
voyage arrêlé depuis longtemps 
pour le mois d'août de cette année, 
il décida d’aller voir sa sœur, la 
Révde Sr Primeau, à Saint Boni- 
face, ainsi que les autres parents 
qu'il a daus Manitoba. 

“ Le vénérable curé a été si agré- 
ablement frappé de l'aspect du pays, 
de l’étonnante fertilité de son sol, 
des avantages immenses qu'il offre 
aux familles nombreuses, qu'il a 
déciéé, dans l'intérêt de ses conci 
toyens, de faire mieux connaître et 
apprécier la fertile vallée de la Ri- 
vière Rouge. 

‘“* La nouvelle paroisse de Saint- 
Hyacinthe, qui est à quinze milles 
de Winnipeg, a eu la bonne fortune 
de lui plaire davantage. Aussi, il a 


acheté toute la section 27 T. 8 R. 2 
Est, la moitié de 1» section 34 et les 


trois quarts de 35. 
“ Il a été si enchanté du terrain 
qu'il 


d'Euro 
aus. I 
sirs à faire connaître Manitoba. 


‘“ Assurément, la province sœur 
ne pouvait avoir d’apôtre plus zélé, 


ni d'ami plus dévoué.” 
EE 
LES TEMPETES. 


Nous venons de traverser une pé- 
riode de tempêtes bien remarqua- 
Dans plusieurs endroits de la 
Province de Québer, jamais, de mé- 
moire d'homme, on a vu rien de 
Manitola semble être 
encore cette fois l’endrait le plus 
privilégié. Nous avons eu un peu 
de vent et de grêle, mais pas de 
dommage Dien sérieux en général. 
Dans certaines localités quelques 
cultivateurs ont eu à souffrir, mais, 
nous le répétons, en général rien de 


ble. 


semblable. 


fâcheux, 


. Voici des détails des tempêtes de 
la semaine dernière, que nous em- 


pruntons de nos échanges :— 


—La tempête qui a passé sur la 
ville de Montréal paraît n'avoir été 
que le dernier effet d'un ouragan 
Là les 
clôtures ont été renversées. les arbres 
déraciués, les maisons plus ou moins 
Les édifices de la 
Dominion Bridge Co., à Lachine, 
ont souffert considérablement, Le 
toit a été endommagé. Un poteau 
oin de la ville, 
a été renversé et transporté à une 
assez grande distance, Le train de 
Lachine, parti de la gare Bonaven- 
ture à 7.20 p.m., a failli être jeté 
hors de la voie par la force du vent. 
A la côte St.-Paul, un arbre renver- 
sé obstruait la voie, et la locomotive 


qui a balayé l'ouest de l'Ile. 


endommagées. 


de télégraphe, non 


y a brisé son chasse-pierre. 


—Sur le chemin de Chambly, 
deux granges appartenant à M. Louis 
Brousseau, riche cultivateur de St 
Hubert, ont été détruites par la fou- 
dre. Ces granges étaient remplies 


de foin récolté cette année. 


—A l'Ile Perrot le collège Moffat, 
qui depuis plusieurs années est con- 
sidéré comme une des principales 


maisons d'éducation, a aussi été 
complètement détruit par la foudre. 
Les pertes sont considérables. 


—La tempête de dimanche a causé 
bien des dommages sur la côte sud, 
Une grange remplie de foin appar- 
tenant à M. Aimé Bourassa, à La- 
praine, a été frappée de la foudre et 
incendiée. A Yamachiche, la fou- 
dre À mis le feu à une grange de M. 
A. Côté, dont tous les bâtiments ont 
été brûlés. 


—Une décharge électrique a frap- 
pé, versirois heures, le quai Simp- 
son, à Lévis, près de la gare de l’In- 
as de dommages. 

Par suite du même coup, l'éditeur 
du Quotidien, M. 3. E. Mercier, ainsi 
que plusieurs de ses employés ont 
été violemment secoués par le fluide 
électrique. 


—Au plus fort de l'ouragan qui a 
sévi avec une intensité extrême à St. 
Charles de Bellechasse, une grange 
à été enlevée par le vent et transpor- 
tée à une vingtaine de pieds plus 
loin. 


—La foudre est tombée sur le 

ratonserre du couvent Notre- 

me de Lévis sans heureusement 
causer aucun dommage. k 


—Vers onze heures du soir, la 
foudre est tombée sur quelques par- 
ties des fils de la lumière électrique 
à Québec. Le choc au bureau cen- 
tral de la compagnie a été des plus 
violents et l’un des employés a failli 
recevoir la décharge électrique. 

Le feu même a pris dans le bu- 


s’est dit qu’il faut que nos 
compatriotes sortent de leur apathie 
et aillent voir par eux-mêmes cette 
contrée si étrangement calomniée. 

“ Comme l'énergique curé n’a 
pas l’habitude des demi-mésures, il 
a renoncé, dans l'intérêt du pays et 
de ses compatriotes, à son voyage 
, décidé et fixé depuis vingt 
veut consacrer tout ses loi- 


reau, mais on a pu l'éteindre avant 
l'arrivée de la brigade. Au moment 
de la décharge sur les fils les lu- 
mières de la ville s'éteignirent, mais 
ce ne fut que pour quelques minutes, 
et la compagmie à assez bien le con- 
trôle de sou réseau pôur que les 
lampes ne fussent pas éteintes plus 
de trois minutes. 


La foudre est tombée sur la gran- 
e de M. Moïse Létourneanu, à Ste. 
amille de l'Ile d'Orléans La 
gra et tout son contenu, y com 
pris 20 voyages de foin, ont été com- 
plètement incendiés. 
C'est une perte totale pour ce cul- 
tivateur qui n'avait aucune assu- 
rance. 


—L'orage s’est vivement fait sen- 
tir à la Rivière-du-Loup en haut La 
foudre à frappé durant l'après-midi 
un cheval de prix appartenaut à M. 
Godfroid Caron, instituteur du rang 


de Beauséjour, une vache et un 


bœuf. 

Une grange appartenant à M.” 
Ephrem Saucier, avec une voiture et 
un rateau, le tout valant 8200 à 8300. 

Une autre grange a êté soulevée 
et reculée de 5 pieds par la violence 
de la tempête. 

Un grand noemlre d'autres mai- 
sons ont été endommagées, des ar- 
bres de grande valeur ont été ré- 
duits en pièces. 


—Pendant l'orage de lundi soir 
une partie du cap en arrière de la 
résidence de M. H. Staveley s'est dé- 
tachée et est tombée sur une propri 
été de la rue St.-Valier, à Qué 
L''amas de terre et de pierre ainsi 
déplacé pèse plusieurs tounes. 


—Un violent orage, accompagné 
d'éclairs et de tansrte, a causé des 
dommages considérables à Orms- 
town et à St. Louis de Gonzague, 
comté de Beauharnois. Une jument 
et un poulhn, apparteuant à M. Thos. 
Reid, d'Ormstown, furent tués par 
le tonnerre. On rapporte qu'une 
dizaine de granges ont été forte- 
ment endommagées par le vent à 
St. Louis de Gonzague et que la ré- 
colte a beaucoup souffert en certaius 
endroits. 


—Depuis quelques jours, les 
orages électriques ont causé des 
dommages considérables à Ottawa 
et dans les environs. Plusieurs 
ranges ont été incendiées par la 
oudre dans le comté de Dundas 
hier. Hier soir, le magasin de nou- 
veautés de M. Bédar1, situé rue Ri- 
deau, a été détruit par le feu allu- 
mé par la foudre. pertes de M. 
Bédard sont de 825 000. Assurances 
817,000: 


—Une dépêche de Madawaska ap- 
porte les détails d'un cyclone qui y 
a causé de graves dégâts. Trente- 
et-une maisons ont élé renversées 
dans la seule paroisse de Ste. Anne. 
La moisson a élé presque ruinée,. 
Le cyclone a balayé arbres, maisons 
et bâtiments sur une étendue de 2? 
milles. Les éclairs, la grèle, le ton- 
nerre, tout jp : le firmament peut 
rassembler d'éléments destructeurs, 
s'est trouvé réuni dans l'orage de 
Madawaska. 


—La tempête a renversé sept ou 
huit bâtisses à Louiseville. Après 
les dégâts de dimanche ces pertes 
causent beaucoup de deuil dans la 
paroisse. 


a 


Choses et Autres 


—Nous communiquerons bientôt 
avec tout l’univers par le téléphone, 
L'autre jour, Russes et Français ont 
causé de Saint Pétersbourg à Bolo- 
gne, distance de 2465 milles. 


: —Le R. P, Paradis vient de pu- 
blier une brochure dans la laquelle 
il annonce la fondation de ‘ La So- 
“ ciété des Missionnaires Oblats de 
“ Saint-Jean-Baptiste ou des Mis- 
“ sionnaires colonisateurs.” 

Le projet du Révérend Pèrerest 
approuvé par Mgr Labelle, et l’im- 


primatur est donné par Mgr de 
Montréal. 


* “ La Congrégation des Mission- 
naires colonisateurs existe, dit le 
petit livre. Elle se compose de cinq 
prêtres de “eue à trois différents 
diocèses de ce pays el qui tous se 
sont déjà engagés par promesse mu- 
tuelle et ont fait leurs vœux sous 
condition.” 

Cette condition est la permission 
de l’évêque ; aussitôt qu'elle aura 
été donnée. ces cirq prêtres sont 
prêts à se rendre dans la forêt pour 
y jeter ensemble les bases de leur 
communauté. 

Des laïques se joiudront immé- 
diatement à ces prêtres, soit en qua 
lité de mattrrs, suit comme frères 
ouvriers. | 

La devise du nouvel ordre est : 

“ Extension et affermissement de 
l'Eglise et de la Patrie par l'occupation 
progressive dipl.” 


—AÀ l'occasion du quatrième eente 
naire de la découverte de l’Améri- 
que, une age à sera organisée, 
en 1892, à Gènes. Elle comprendra 
toutes sortes d'objets se rapportant à 
Christophe Colomb et à son œuvre. 
Des recherches minutieuses ont été 
faites dans les archives et dans les 
collections privées el ont amené la 
découverte d’un portrait du célèbre 
explorateur. ‘ 


—On assure que l’empereur du 
Japon a l'intention d'adopter le ca- 
DONNE, comme religion d'état. 

tège la religion catholique et a 
me rer à lui-même combien elle lui 

lait. Ilse montre très favorable à 

réunion prochaine a’un Concile 
dans ses domaines. Dans de nom- 
breuses contrées du Japon, nos mis- 
sionnaires ont trouvé de tradition et 
même des usages catholiques ; 
foi y fut prèchée il y a plus de d 
siècles, comme on le sait. 


—L'Electeur annonce que M. le no- 
taire Blain, de Saint-Edouard, sera 
s pag: 2 libéral dans Napierre- 
vi 


—Le peuple de Tononto vient de 
refuser une aide de 8200,000 à la 
reconstruction de son université. 


la 
eux 
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LETTRE DE M L'ABBE GEORGE cœur éclate. Quels souvenirs des 
DUGAS. Maux de la terre et quelles suaves 
| pensées du ciel n'évoque pas l’as- 
Sainte Anne-des-Plaines. | ee de 8 sanctuaire ! 

M le Directeur :—Laissez moi au.| 0" ere bas ” douleurs du 
jourd'hui vous parler de ia Bonne | 1 ri e peines de l'esprit, que 
Sainte-Anne de Beaupré. J'arrive | de échirements du cœnr sont venus 
SARA pe , | dans cet endroit trouver un remède 
de là, le cœur encore tout ému des | 

, ou des consolations. 


belles choses que l'on voit dans ce| E 
- u entrant v ; . 
béni sanctuaire. t'vous ne pouvez vous 


NAISSANCES 
Buron—En cette ville, le 11 courant 
Madame Joseph Buron, un garçon. 


Prixce— À Lorette, le 9 courant, Madame 
Edmond Prince, un garçon. 


Maxaicne—A Larette, le 10 courant, Ma- 
dame Hector Manaigre, un garçon. | 


JACTE DES LICENCES N, N. (OLE & CIE 


POUR LA VENTE DE LIQUEURS MARCHANDS TAILLEURS. 


1889, ET SES AMENDEMENTS. 
Marchandises en 
Inine. etc. 


Saint-Hyacinthe, sur Ja Rivière!saires pour que notre ville soit 
Salle, est parti hier soir pour retour- | éclairée à la lumière électrique. 

ner en province de Québec avec , 
l'intention de revenir dans une cou. |, —VOyez la nouvelle annonce de 


ple de mois pour se fixer définitive. | Geo. H. Rodgers sur notre quatri- 
Ment au milieu de nous. me page. L 


propriété de deux cents acres Je poser les poteaux et les fils néces- 


La demande suivante d'une licence a été 
PCR EURE NOT | faite et sera prise en considération par le 
a ————— | Bureau des Commissaires de Li 


| | . —L'honorable Juge Prud’homme 
M. le marguis Gaston de Lévis | remplace le Juge Ardagh pendant 


doit 


Le mois de juillet 
et le mois d'août sont les deux mois 
choisis pour les grands pèlerinages. d' 
ll yeu a bien quelque-uns durant} 


infirmes qui sont venus de tous 


emjècher de penser à ces longues 
files de pèlerins, à cés multitudes 


Il sera accompagné de Madame la 


lon sa mère. 


visiter le Canada, sous peu. 


marquise et de la duchesse de Cril- 


le voyage de ce dernier dans On 
tario. | 


— À vez- voté besoin d’un bon cha 


MARIAGE . { | le District No..4, à ? heures p.m., jeudi, le 


Joxai-Tromas—A l'Eglise Sainte-Marie 


de Winnipeg, le 9 courant, le Rév. ! 
Père McCarthy, O.MI., M. E. 1.3 


28 courant, au bureau du Dr H 
rue Princesse, Winnipeg. 
T. Bertrand, en grus, St, 


Boniface. 
oyal, de!  Daté à Saint-Boniface ce 13 août, 1890, 


506 RuE PRINCIPALE, 
(Près del'Htelde Fille, Winnipeg.) 


. d | -._ | côtés implorer la pitié de la réd fc def médecin retiré, avant 
les antres mois de l'année, mais | Sainte Abu Vous Free og — peau profitez de la vente à réduc- sb Roc 7 Vous Tue de JAMES M. CLARK, _ le ù 
c'?st particulièrement depuis les der- sis, tion chez C. A. Gareau, 324 rue prin- ven Cet | sonne in res 


niers jours de juin jusqu aux pre- 


miers jours de septembre que les | 


foules se pressent dans le sanctuaire 
de la bonne Ste-Anne de Beaupré. 
Les pelerins accourent de tous les 
points de l'Amérique : du Nouveau- 


[uns portés par des mains aimées, les 
[autres seuls, s'aidant sur leurs 
ljambes de bois ; là c'est une mère 
qui presse sur son sein son pauvre 
enfant malade, plus loin c'est une 
fille qui condüit par la main sa mère 


Sir Hector Langevin se rendra à 
Banff, T. N. O., en septembre pro- 
chain, après quoi 1l ira sur lés côtes 
du Pacifique. 


—Madame Desroches qui était en 


cipale, Winmpeg ? 


—Avez-vous besoin d’un bon ha- 
billement, profitez de la vente à ré- 
duction chez C. A. Gareau, 324 rue 
Principale, Winnipeg ? 


Nos meilleurs souhaits aux nouveaux 
époux. 


De LonimiEn—A Lanoraie, P,Q., le 3 
courant, à l'âge de 79 ans, 7 mois et 14 


PERDUE 


Depuis le cemmencement de juin une 
pouliche rouge âgée de 3 ans, les pattes et 


d'un 
missionnaire des Indes Orientales for- 
mule d'un remède simple et végétal 
ne. - id 


som * , tharre, 
l'Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit ration 
lement la Débhilité Nerveuse et toutes les 


. 3: aveugle ; les uns demandent et sup-| Promenade chez son gendre, M. L. j i po +. re A à 8 °_ cuivre | Maladies après avoir éprouvé 
. sel de 1à E siane.de S: À L p p' ; re, 4 , , : urs, dame Annie Dunn, épouse de feu ‘ore 
Brunsw Paie | pa iane,de Saint plient, les autres remercient ; les T. Prud'’homme, de Winnipeg, est —11 est question d'établir deux ouard-Narcisse de Lorimier, autrefois de Moses à _ ‘en donnera d ces remarquables s curatifs dans des 


Louis, Chicago, de 
Saint-Paul, Minnesota, et même de 
la Colombie. Les étrangers qui 
viennent d'Europe visiter le Canada 
ne veulent pas partir sans ailer au- 
paravant saluer la grande thauma- 
turge du Canada. 


Celui qui aime un peu à setron- |. : dace, Québec. 11 reviendra avec | 324 rue principale, Wi ipeg ? Nous offrons à la famille nôs plus si j à . lionnez ce journal, 2! 
ee an A | p paie nn: L mille nos plus Sin- NE EXPOSITION sera t Powers Block J 

ver seul à l'autel de la bonne Sainte- Lies OR UE SL Mme. Maillot et ses enfants. | , cères condoléances. U ston, Jamaïque, en Duras OL Le PE run qua, x hè. | 
Aune a besoin de bien choisir son! he. : Frière dans le — Un terrain de 844 pieds,situé sur produits agricoles, manufacturiers et artis- n { 


; c'est ce que j'ai fait cette an- 
née; Je savais que les cinq ou six 
derniers jours de juillet étaient ré- 
servés par les révérends pères pour 
un moment de repos après la fête 
patronale. Je me suis mis en route 
le 28 au matin, et le soir à 7 heures 
j'étais rendu à la .bonne Ste. Anne. 
La chaleur était suffocante. De 
Québec à Ste. Anne le trajet se fait 
en char. J'avais d'abord for.né le 

ædessein de le faire à pied, car au- 
jourd'hui non-seulementles hommes 
mais p'usieurs femmes parcourent 
cette distance (21 millesi à pied, et 
mème pieds nus. Mais ce soir-là un 
religieux de Ste, Anne me dissuada 
d'entreprendre cette marche par une 
chaleur aussi grande, me disant que 
c'élait dangereux.  ‘ Est-ce le cas,” 
lui demandai je, ‘ que des femmes 


lemps ; 


font celte partie du pèlerinage à fonts qui tiennent la main de leur [à Norman, Ont., avec sa famille de la Ste.-Vierge les élèves auront Provin explications gènérales peuvent être obte- L 
pied 7” * Gertainement,” me ditil, | mère en criant: ‘* Maman, à me faut —- encore celui de ralephiyer leurs an- mt L PP RE dans la province de Manitoba. 
et tout dernièrement une femme à lea 7° et Ste. Anne s'exécute. Pen-| La famille de M. Simon Trudeau |ciens et leurs nouveaux maîtres. S'adresser au Département de l'Agricul- pe | 
fait une route de 40 lieues à pied | Ga; que j'étais là, un jeune garçon | est arrivée la semaine dernière pour| On pourra déjeuner au Collège es ture, Ottawa, où au soussigné, ES SOUMISSIONS cachetées adres- - 
pour venir demander à la bonne âgé d'environ douze ans, venu à Ste. | demeurer au milieu de nous. aprés la messe. ES SOUMISSIONS cachetées, adres-| Par ordre du Ministro de l'Agriculture, ss au soussigné et marquées ‘ Sou- JL 
Ste. Anne la guérison de son mari.| Ahne sur des bé uilles, a repris l’u- _ sées au soussigné, et marquées H. R SMALL, mission pour un permis de couper du LA 


Non-seulement elle est allée à Ste. 
Anne à pied, mais de plus elle est 
retournée chez elle à pied” “Je 
suppose qu’elle a obtenu ce qu’elle 
demandait?” ‘Oh oui,” me ditil, 
“son mari qui, depuis 4 ans, était 
interné dans un asile, est revenu 
chez lui parfaitement sain depuis” 
En voilà une femme forte qui aime 
vraiment son mari. ‘ Mulierem 
fortem quis inveniet ?” 

Il y en a qui parcourent à pied de 
plus grandes distances pour leur 


uns sont tristes, les autres joyeux, 
mais lous sont calmes et recueillis. 
Les seuls bruits qu'on entend sont 
les chants pieux et le doux murmure 
de la prière. 

J'ai eu le bonheur de passer là 
deux jours ; oui, c’est vraiment un 


sanctuaire de Sainte-Anne de Beau- 
pré. : 

On m'avait chargé de lettres (car 
on écrit à la bonne Sainte-Anne 
comme on écrit à sa mère.) je les ai 
déposées au pied de sa statue où 
elles resteront comme des suppli- 
ques jusqu’à ce qu'il plaise aux Révé- 
rends Pères de les brûler pour lais- 
ser la place à d’autres. J’ai eu soin 
d'en écrire une dans laquelle je re- 
Ccommandais tous ceux qui me sont 
chers, tant ici qu’à Manitoba. 

Il s'opère tant de miracles à Ste. 
Anne que personne n’en est plus 
étonné. On parle de tous ces pro- 
diges comme on parlerait d’une 
chose toute naturelle. La confiance 
dans la bonté et la puissance de Ste. 
Anne est si grande que les malades 
et les infirmes en prière aux pieds 
de la statue ont l'air de ces petits en- 


sage de ses jambes et s’est mis à 
marcher droit dans l’église. 

Au moment où j'allais partir pour 
retourner à Québec une famille ir- 
landaise apportait une jeune fille 
malade et lx déposait devant la 
bonne Ste. Anne. Je n'ai jamais 
rien vu de plus touchant que l’atti 
tude de cette famille priant pour la 
guérison de cette pauvre enfant 
Tous ceux qui étaient présents pleu- 
raient à chaudes larmes. J'aurais 
désiré rester plus longtemps pour 


retournée à Saint-Janvier, Québec. 


à l’Asile de Selkirk, est parti hier 
soir pour aller passer quelques se- 
maines dans sa famille à Saint Di. 


M. Alfred Versailles, beau-fis de 
lhon. sénateur Girard, est parti 
hier soir pour Montréal où il finira 
son cours celle année au Collège 
Sainte-Marie 


Dom Benoit est arrivé à Saint. 
Boniface vendredi dernier. Après 
avoir visité Saint-Norbert, il est 
parti pour Saint-Léon, Sant-Alphon.: 
se et autres endroits du sud-ouest 
de la province. 

M. Albert Bétournay est revenu 
vendredi de sa tournée d'inspection 
des écoles sauvages catholiques du 
Lac Manitoba. M. Bétournay doit 
partir demain pour retourner à Ré- 
gina. 


M. Ephrem Larose est allé se fixer 


M. l’abbé Turcotte curé de Saint- 
Joseph, Dak., et M. l'abbé Pettigrew, 
de la cathédrale de Saint-Paul, 
Minn., sont en visite chez M. Médard 
Guilbault, de cette ville. 


M. H. Bernard, négociant de Mont- 
réal, est à Winnipeg depuis hier. 

M. A. M. Burgess, sous-ministre 
de l'Intérieur, est retourné à Ottawa. 


M. J.E. Mailhot, gardien en chef 


nouveaux bureaux de poste du côté 
est de la Rivière Rouge, l’un à St 
Vital et l’autre à Delorme. 


—Avez vous besoin de corps, ca- 
leçons et chemises, profitez de la 
vente à réduction chez C. A: Gareau, 


la rue Principale à Winnipeg, là où 
sont l’ancien magasin d'Auteuil, le 
China Hall et le magasin McFarlane, 
a été vendu par la Freehold Loan 
& Savings Co’y pour la somme de 
865,000. 


—la Compagnie‘du Pacifique Ca- 
nadien vient d’orgäniser trois excur- 
sions pour Manitoba et tout le Nord- 
Ouest. La première a laissé Mont- 
réal hier et les deux autres auront 
lieu respectivement le 19 courant et 
le 2 septembre. 


—Vendredi matin à 7 heures (15 
aoû) il y aura messe au Collège de 
Saint-Boniface pour les élèves du 
2. qui voudront bien s'y ren- 

re. 

Outre l’avantage de faire la sainte 
communion à ce grand jour de fête 


—La semaine dernière, il y avait 
franche gaieté à une collation offer- 
te aux orphelines de Saint-Boniface 
par M. P. Gosselin, boulangér de 
cette ville. 

Frais gâteaux, beaux fruits, doux 
rafraichissemeuts  flattaient plus 
qu'agréablement les jeunes palais, 
tout en frappant l’admiration enfan- 
line : un œil plus âgé avait aussi 
son admiration, se fixant sur la cha- 
rité, le délicat empressement des 
gracieuses distributrices: les Delles 


Laprairie. 
service funéraire a eu lieu à Lano-! 

raie, mercredi, le 6 courant, et de là le 
convoi funèbre s'est rendu au cimetière de 
la Côte-des-Neiges, à Montréal, jeudi, le 7 
courant. 

Le défunte était la mère de M. J. C. de 
Lorimier, de cette ville. 


La consomption radicalement guerie 
A M. Le Dinecreur : 

Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant = d- temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d'en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu'on m'envoie 
leur 2. par express et le nom du bu- 
reau de poste, 

Respectueusement, 
37 Yonge St., Toronto, Ont, 


De T, A. Siocus, 
lan 14.6.88 


Soumissions pour l'achat d'une partie 
des lots 75 et 76, dans la paroisse 


‘“ Soumissions pour l'achat d'une carrière 
de pierre,” seront reçues à ce département 
lusqu'à midi de lundi, le ?9 septembre pro- 
chain, pour l'achat de dix acres étant par- 
tie des lots 75 et 76, dans la paroisse de 
St. Clements, là où se trouve une carrière 
de pierre. 

Une description des parties de lots en 
question, en même temps qu’un plan mon- 
trant leur position, peuvent être obtenus à 
ce département ou au Bureau de l'Agent 
des Bois de la Couronne, à Winnipeg. 

Pas moins de $50.00 comptant par acre 
ne sera accepté. 

Chaque soumission doit être accompa- 
gnée d'un chèque accepté gen une banque 

du 


velles à 


3i 13.8 


J. BEDARD, 
Saint-Boniface. 


EXPNTION DE LA AMAQUE 190 


tiques de l'1le en mème temps que les pro- 
duits artistiques, mécaniques, industriels 


et agricoles de 


la Grande- 


autres pays et des colonies, 

ique de l'Ile de 
vis le Canada et la na- 
ture et l'accroissement des importations de 
la Jamaïque ainsi que des produits de 
l'Ile, le gouvernement du Canada a aucep- 
té l'invitation du gouvernement de la Ja- 
maïique de purticiper à cette exposition 
dans le but d'obtenir un plus vaste marché 


Vu la position 
la Jamaïque vi 


pour les produits agricoles et industriels 


du Canada. 


ne, des 


Le gouvernement Canadien s'engagera à 


payer le fret pour tout article à exposer 


qui recevra l'approbation, 


Les entrées doivent être faites pas plus 


tard que le 30 de septembre prochain, et la 
dernière date à laquelle les exhibits peu- 
vent être expédiés d'Halifax, N. S., ou 
Saint-Jean, N. B., est la mi-novembre. 

M. Adam Brown, M.P., a été nommé 
Commissaire Honoraire pour représenter 


le Canada à cette exposition, 


Des formules d'application et toutes les 


Secrétaire du Dépt. de l'Agriculture, 
Ottawa, 24 juillet 1890, 


13.8,90 


CHEVAUX ÉGARÉS 


Les chevaux ci-après décrits ont laissé 
M. Syme, de Plympton, à envi- 


la terre de 


ron 9 milles de Saint Boniface, 


1. Une grosse jument sous poil gris fon- 


cé et âgée de cinq ans. 
2. Une pouliche brune âgée de 2 ans, 
8. Un cheval noir. 


milliers de cas, trouve que c'est son de. 
voir de le faire counaltre à ses malades, 
4 fon he 
frances l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent otte recette en Alle- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l" yer. Kn- 
voyer par la poste et votre adresse, Men- 


ECURIE DK LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No, 45 
WINNIPRG. 

MM. Pélissier & Frère d'é- 
curie de louage, de pansion et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et outres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit, Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165, 

Winnipeg, 2 avril, 1884. 


lan 23, 84 


Soumissions pour un permis de couper 
du bois sur lès terres de la Couronne 


bois," seront à ce tement jus- 
qu'à midi, lundi, le 6 . — prochain, 
r un permis de couper du bois sur une 
imite de 48 milles carrés située sur la 
rivière Bad Throat, tributaire du Lac Win- 
mpeg: sur sa rive est dans la province sus- 
ite 


Les règlements d'après uels un por. 
mis sera accordé, en même temps qu'un 
plan montrant approximativement la posi- 
tion de la limite en question, peuvent être 
obtenus à ce département ou au bureau de 
l'agent des bois de la Couronne à Winni- 


es soumission devra être accompa= 
gnée d'un chèque accepté par une banque 


pèlerinage. Un homme cet été est|,,; fer £ : e Bees Gosselin, qui circulaient avec beau- |} corporée, fait en faveur du sous-ministre Toute personne qui les fera retrouver |}, rée l'ait en faveur du tous-mioisire 
venu d'Ottawa à Ste. Anne (cent a D pq L’hon. M. Dewdney, actuellement | coup d’attention autour des longues | de l ntérieur, pour le montant que le sou- | sera libéralement récompensée par de l'Intérieur pour le montant du bouus 
lieues.) lie ï occupé à visiter Le district d'Assini- | tables dressées dans la cour. missionnaire est prêt à -payer pour le ter- D. W. McLEAN & GIE, | due le requérant est prêt à payer pour le 


Quand on s'impose de telles péni- 
tences je vous assure que la bonne 
Ste. Anne est généreuse. Mais aussi 


ques sa capable de remuer les plus grands et les plus nombreux] M. John Lowe, sous-ministre de tresses. oi iso Secrétaire. nn M VER Siobisioi ss FR Secrétaire, | 
Ont que l'on voit et ce que miracles qui s'opèrent ici,” me di-|l’'Agriculture, est parti d'Ottawa Pouawa, 29 juillet 1890. 1.13.8 jno. 6.8 90 ” Plympton, Ottawa, 16 juillet 1890, 11 30 7 90 \ 


l'on raconte sur la route qui imnène à 
Ste. Anne. Ces récits vous émeuvent 
jusqu’au fond de l'âme; rien ne 
touche le cœur comme ces actes de 
foi héroïque qui reportent l'esprit 
auMges les plus tlorissants du catho- 
licisme. 

Les catholiques ne sont pas les 
seuls à visiter Ste. Anne de Beaupré. 
Des protestants, hommes et femines, 
s'y rendent en grand nombre; les 
uns poussés par la curiosité, les au- 
tres attirés par une grâce secrète qui 
leur vaut souvent la conversion au 
catholicisme. Quelques dames pro- 
testantes vont jusqu’à passer 15 
jours et trois semaines en pension 
chez les Révérendes Sœurs pour 
avoir l'avantage de voir les pèleri- 
nages et respirer l’atmosphère du 


Deux jours passés à Ste. Anne à 
prier el à méditer font autant d'im- 
pression qu’une bonne retraite. ‘Les 


sait un des RR. PP. Rédemptoristes, 
‘ce ne sont pas les guérisons des 
malades et des infirmes, mais ce 
sont les conversions. Ces miracles 
nous ne les publions pas, ils sont in- 
nom brables®# 

J’ai vu avec borheur qu’à Manito- 
ba le culte de la bonne Ste. Anne 
continue à être eu honneur, et que 
celte année, comme les années pré- 
cédentes, -le grand pèlerinage à 
Sainte-Anne-des-Chènes s’est accom- 
pli pieusement. Puisse cette grande 
sainte qui veut avoir des sanctuaires 
partout où se forme un groupe de 
Canadiens prendre sous sa garde les 
catholiques de Manitoba et les faire 
sortir bientôt de l'épreuve par la- 
quelle la divine Providence les fait 
passer. 

Tout à vous, 


boia; sera probablement ici la se- 
maine prochaine. 


pour venir à Winnipeg. 

M.et Mme Alfred Royal partent 
ce soir pour Sainte-Scholastique, 
Qué., où ils devron! séjourner pen- 
dant quelque temps chez M. F. Poi- 
tras, père de Madame Royal. 


+ 


Après une quinzaine de jours à 
l'Hôpital de Saint-Boniface, M. Phi- 
lippe Martel, employé du départe- 
ment des travaux publics de la Puis- 
sance à Winnipeg, a succombé hier 
soir sur les onze heures, à une in- 
flammation d’intestins. 

Le défunt était le fils de M.J. BB. 
Martel, de Trois-Rivières, Qué. fl 
était âgé de 39 ans. La trisie nou- 
velle surprendra le grand nombre 
d'amis qu'il comptait parmi nous. 


Que la famille veuille bien ac- 
cepter les sincères remerciements 
des orphelines et des sœurs maîi- 


Chronique de la Province. 


Lac-des-Chénes. 


8 août—Nous sommes en pleine 
récolle et tous s’attendent à un ren- 
dement considérable. Ce serait le 
temps pour nos compatriotes du 
Bas Canada et des Etats-Unis de ve- 
nir Voir n0s campagnes où nous ré- 
coltons des moissons incomparables 
et dont ils ne peuvent se faire une 
juste idée. Quand bien même il ne 
nous viendrait qu’une personne sur 
25 se rendre compte par elle-même 
de la fertilité de notre sol et de la 
beauté de notre climat, on y gagne- 
rait de part et d’autre. Ceux qui vien- 
draient nous rejoindre, en amélio 
rant leur position, nous fourniraient 
un renfort de population dont nous 


rain. 
Les soumissions par télégraphe ne seront 
point considérées. 


JOHN R. HALL, 


VENTE 


577 Rue Principale, Winnipeg. 


ou par À HARDY, 
Rue Notre Dame Ouest, Winnipeg, 


ANNUELLE 


mis. ” 
Les soumissions envoyées par (tülé- 


raphe ne seront pas considérées, 
s JOHN R, HALL, 


DU 12 AU 31 D’AOUT 1890. 
Un Escompte de 20, 15 et 10 pour cent 


POUR ARGENT  COMPTAN'T. 


20 POUR CENT SUR 


CHAPEAUX, 15 POUR CENT SUR LES HARDES-FAITES, CORPS, 


sanctuaire de la bonne Ste. Anne. :A8, Prê La dépouille mortelle partira ce ALE S CHEMISES, 10 POUR SUR LES HABILLEMENTS 
On ne saurait décrire ce que l'âme Ge Dusss, Prêt À ia ÉOP. R. pour Trois-Rivières | avons grand besoin. * - FAITES SUR MESURE 

Ro Lis Ka be) : pied Rp "2" + a — où auront lieu à Trois-Rivières. —Lors de son dernier, voyage ici, AT ‘ 

RAP CU CDR OS ES PERSONNEL as | M. R. Marion, M.P.P., nous a promis 

so sont opérés tant de prodiges. La _ : prets avec rh Am à des A l'E eigne des CISÉAUX D'Or, 


simple vue de Ja basilique vous tire 
les larmes ; vous n’ètes pas encore 
entré et déjà vous sentez les pleurs 
couler de vos yeux. Mais c’est quand 
vous avez franchi le seuil de l’église 
elque vous apercevez Ces €z volo 
sans nombre, ces bâtons, ces bé- 
quilles, et ces autres objets laissés 
par les pèlerins venns de toutes les 
parties du pays, que malgré vous le 


M. Arthur Saint-Laurent, du mi- 
nistère des Travaux Publics d’Otta- 
wa, est ici depuis quelque temps 
pour aider M. Gouin dans ses tra- 
vaux de génie civil. 


Nous avons eu la visite de M.J. 
O. Faubeit, de Montréal. Ce mon- 
sieur qui à fait l'acquisition d’une 


Chronique Locale. 


—Voyez la nouvelle annonce de 
M. C. A Gareau. 


—La pluie des deux derniers jours 
retarde les travaux de la campagne. 


—La North-West Electric light 
Co'y va commencer incessammant 


premiers citoyens de Saint-Boniface 
et de Winnipeg. Tous sont attendus 
avec impatience et seront les bien 
venus. - 


—Nous nou$ occupons beaucoup 
de l'organisation d’une société Saint- 
Jean-Bâäptiste, et le succès nous pa- 
rait assuré. | 


1 
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324 rue Principale, Winnipeg. Bloc Hargrave, en face de la gare du N. P. 


C. A. GAREAU. 


1 28 2 90 


Bon IMLARCHE! 
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Grands avantages 4 3 «119 couran 


en 


:0: 


20 vour cent sur les Marchandises Seches, 
10 vour cent sur les Hardes-Faites, 
10 pour cent sur les Chaussures. 


Une visite est aellieitee. 


Hardes sur commandes a tres bee prix. 


AU PAVILILON FRANCAIS, 


4m 6 4.88 
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AGRICULTURE 


LE LAIT ET LA FROMAGERIE. 


La nourriture. —Le lait est la sé- 
crétion ou la transformation di- 
recte du sang dans la vache. 
Tout ce qui entrave un bon état 
de santé ou le confort de l'animal 
influe aussi sur la qualité et la 
quantité de son lait. Onne peut 
appliquer trop d'attention à don- 
ner aux vaches une nourriture 
qui réunisse les conditions de 
bon marché, de succulence, de 
digestibilité, de santé et de 
richesse en éléments nutritifs. 

La première herbe de l'été est 
trop aqueuse et trop peu riche 
pour être donnée seule avec pro- 
fit. Une bonne ration supplé- 
mentaire de son, de lentilles et 
d'avoine, de farine de graine de 
coton, ou de graine de lin, aug- 
mente considérablement le ren- 
dement en lait, fortifie l'animal 
et le prépare à une période de 
lactation plus longue et plus 
abondante pour l'été, l’automne 
et l'hiver qui doivent suivre. Le 
blé-d'Inde semé à la volée n’est 
pas suffisamment nutritif pour 
des vaches à lait On devrait 
toujours avoir un morceau de 
réserve de fourrage vert pour les 
temps de sècheresse, où le pâtu- 
rage sera presque brülé. Le blé- 


d'Inde, cultivé dans les condi- 


tions favorables à son développe- 
ment, en longueur et en qualité, 
en rangs espacés de 3 à 8 pieds, 


semé de 2 à 6 grains par pied 


courant dans le sillon, fera pro- 


duire par acre d’étendue, à vos 
vaches, plus de lait, de beurre et 


de fromage que toute autre cul- 


ture. Le blé-d'Inde à fourrage 
ne constitue cependant pas une 
nourriture complète.- Il produit 
ses meilleurs résultats, et de la 
manière la plus économique, 
quand on associe à la ration de 
l'herbe, du son, de la moulée d’a- 
voine et de lentilles, du tourteau 
de graine de lin ou de la farine 
de graine de coton ; —cette nour- 
riture composée coûte moins 
cher, en proportion des rende- 
ments, 2 si on ne donnait que 


du blé-d'Inde. 


L'EAU. 


L'eau est la véhicule dans le- 
quel la nature transporte ce 
qu'elle doit déplacer. C’est l’eau 
qui a tranquillement, du nord au 
sud de notre pays, transporté les 
cailloux qu'on y trouve. Les 
atômes des matières nutritives, 


Et 


qui serviront à reconstituer les 
tissus consumés du corps, seront 
de même transportés par l’eau. 
Cette eau même, qui aura été 
ainsi le facteur de la nutrition 


chez l'animal, remplira dans son 
lait un rôle analogue. Si l’eau 


est impure dès l’origine, en toute 
probabilité elle sèmera les germes 
de contamination partout où elle 
passe, depuis son absorption par 
la vache jusqu’à sa consommation 
“par l’homme ou l'animal qui se 
nourrira des produits dans les- 
quels elle entrera. L'eau, sur- 
tout, qui contiendra des débris 
décomposés de matières animales 
sera plus spécialement redoutable 
sous ce rapport. Le lait des 
vaches qui boivent de pareille 
eau est un danger pour la santé 
publique et déprécie grandement 
la valeur des produits qui en sont 


fabriqués. 


Il faut donc abondance d’eau 
pure et d'un accès facile pendant 
les grandes chaleurs de l'été. 
Cette eau doit être à une tempé- 
rature moyenne (dégourdie) pen- 
dant les troids de l'hiver. Les 
vaches qui n'ont pas d’eau en 
abondance, avec une nourriture 
abondante et saine, ne donneront 
pas autant de lait ni d’aussi bon 
lait que si rien ne manque sous 


ce rapport. 
SEL. 


Le bétail laitier doit toujours 
avoir du sel à sa portée et le sel 
doit entrer dans la ration quoti- 
dienne. Une série d'expériences, 
en 1886, a prouvé que la priva- 
tion de sel, pendant une semaine 
chez les vaches laitières, a en- 
traîné une diminution de rende- 
ment variant de 144 à 12} pour 
cent, et une diminution dans la 
qualité du lait. Le lait, quand 
les vaches ne reçoivent pas de 
sel, surira 24 heures plus tôt que 
quand elles en reçoivent, la ra- 
tion ordinaire, —toutes les condi- 
tions du traitement restant égales | 


d’ailleurs. Ceci ne s'applique à 


la rigueur qu'aux endroits éloi- 
gnés du littoral de la mer. De 


Québec aux Montaignes Rocheu- 

ses, une vache. laitière consom- 

mera, pendant l'été, une moyenne 

de quatre onces de sel par jour. 
ABRIS. 


Le confort est essentiel à la 
bonne santé de la vache. En 
hiver les étables doivent être te- 
nues à une température de 40 © 
à 55© Farenheit. En été, dans 


le pâturage, on devra préparer | 


des abri pour que le bétail trouve 
un peu d'ombre contre le soleil 
épuisant de juillet à août. La 
le sur ce point du confort de 
nr … que gere ne rien 
négliger ce qui assurera 
un état de bonn ; et de con- 
tentement m: »n Fou 


Autant que possible la traite 
doit être faite par la même per- 
sonne et à des intervalles régu- 
L'homme qui trait les 
vaches doit 
nettes; si je dis | 
c'est que ce sont les hommes qui 
doivent faire la traite au moins 
pendant l'hiver. Il n’est pas plus 
difficile de traire une vache avec 
les mains sèches qu'avec les 
mains humides; c’est certaine- 
ment plus propre et le lait en est 
d'autant plus convenable pour 
l’usage de la table ou pour être 
L'atmosphère des 
étables doit être saine, pour em- 
pêcher que lelait ne soit empesté 
Il importe de 
couler le lait avec soin et au plus 
tôt, afin d'enlever les impuretés 
ui finiraient par se dissoudre 
ans Île lait, à son grand détri- 


“l'homme,” 


manufacturé. 


ou contaminé. 


LE JEUNE BÉTAIL. 


C’est le bon traitement qui fait 
les boné animaux; mais chez le 
jeune bétail surtout les bons 
traitements sont nécessaires, car 
ui leur donne une 
bonne constitution. 

Par bons traitements on entend 
non seulement un bon soin sous 
le rapport de la nourriture, mais 
encore l’abstention de toute ac- 
tion pouvant leur nuire comme 
de les laisser au mauvais temps 
ou de les frapper, ou de s’empor- 
ter contre eux. 

Il y a un grand nombre de per- 
sonnes qui abusent de leurs ani- 
maux par mauvais traitements 
u’elles leurs infli 
e soins qu'elles 
On est d’une sévérité qui les fait 
trembler aussitôt qu'on les ap- 


ent et le peu 
eur donnent. 


Ilfaut les protéger contre la 
pluie et le soleil. 


COMMERCE. 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 


Marché de la maison. 


4 
3 
si 
to 


Bœuf, bouilli,< 
Bœuf, par quartier, 5 00 
Bœuf, vivant, par 100 1bs.…… : 


Veau, côtelettes, 


Porc, par 100 I1bs 

Mouton, rôti, par 1bs...…....…. 0 

Gigot de mouton, par 1b 

Côtelettes de mouton, par 1b.. 

Agneau du printemps, p. qr.… 0 
b 


Saucisson de Bologne, par 1b 0 
Foie, par Ib... ne sccososcs nocess 0 0 
Rognon, par 1b 


Poulets vivants (par coup) Ib, 0 
1. … 0 


OEufs, par douz 
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Patates, par minot 
Tomates, par lb 
Choux, par 100... 
Oignons, par minot 


BOIS ET CHARBON. 


Frêne, chêne eté 
Perches de tremble... 


Foin de prairie... 
Foin pressé, par tonne 


Bié dur No. 1, par minot..…. 0 
Avoine, par minot......…...... 


Oo © 


BOIS DE CONSTRUCTION. 


Doublage brut... 
Gros bois à bâtir, 16 pieds et au- 


LE LEEL EEE CEE EEE 


LLLELLE LE LECECECOORCONERS 


Tringles 2 et 3 pouces... 
Planches, de toute ;argeur, qualité A. 
«6 «ec “6 B 


ler bois sain, 1, 14, 14 et 2 pouces... 
LL « 


Pin 1ère qualité pour pla 
bris et plafonds... 


Marche du Uuiltivateur. 


Beurre, frais, la 1b....... 
Beurre, salé, la 1b .... 01 
OEufs frais, la doz.…...... 
Œufs en boîtes, la doz 
Patates, le minot 
Navets,le minot 


Panais, le minot . 
Betterave, le minot….........… 
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Cochons, vif, par Ib... Ga 
Mouton, vif, par 1b...... 
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Avoine, le minot.. .…., 
Nr Orge, le MInOt,.. nee nr 
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Dr Alex, F, D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Consultations à toute heure. la 5390 


VIN et SIROP 
D 


E DUSART. 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


Le Lacto-Phosphate de C'haux contenu 
dans le SIROP ET LE VIN DE 
DUSART est le plus puissant des ré- 
parateurs. 

Il raffermit et redressse les os des en- 
fants rachitiques, rend la vigueur et 
l’activité aux Adolescents mous et lym- 
phatiques, et à ceux qui sont fatigués 
par une croissance trop rapide. 

Les Fenimes Enceintes, qui prennent 
le VIN OU LE SIROP DE DU- 
SART, supportent leur état sans fa- 
tigue et sans vomissements, et donnent le 
jour à des enfants plus vigoureux. 

Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Nourrices et garantit.les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance. Par son influence, la Den- 
tition se fait sans fatigue et convulsions. 

ET LE SIROP DE 

DbSART réveillent l'appétit et les 
forces des Convalescents, etconviennent 
dans tous les cas de Fatigue ou d’E puise- 
ment du corps humain. @) 


Dans toutes les Phamacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 


MATICO 


GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris. 
L'INJECTION de MATICO de GRIMAULT & Cie, 
a acquis en quelques années une répu- 
tation universelle, et guérit en 2x de 
temps les écoulements les plus rébelles. 


CAPSULES au MATICO ce GRIMAULT & Cie: 
ne fatiguent pas l'estomac, comme le font 
toutes les capsules au copahu liquide et 
au cubèbe, et guérissent rapidement. 


ASTHME 
CIGARETTES INDIENNES 


AU CANNABIS INDICA, 
D 
GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris. 

Le plus efficace des moyens connus 
pour combatre l’' Asthme, l’'Op- 
pression, la Toux Nerveuse, 
les Catarrhes, l’'Insomnie. (2) 


Dans toutes les Pharmacies. Grosi Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal 


MALADIES DES ENFANTS 
SIROP 


RAIFORT IODE 


GRIMAULT & .. 
”  Pharmaciens à Paris. 

Depuis vingt-cinq annees ce me- 
dicament donne hormis les plus 
remarquables dans les maladies des 
enfants, pour remplacer l’Huile de 
foie de morue et le sirop antiscor- 
butique. 


Erup 

la Peau, de la Têteet du Visage, Il ex- 
cite l’Appétit, tonifie les combat 
la Päleur et la Mollesse des rs et 
rend aux enfants leur Vigueur et leur 
Gaieté naturelles. C’est un admirable 
médicament contre les Croûtes de Lait, 
et un excellent Depuratif. (3) 


Co) 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M;‘Lyman, 
Montréal. 


Sons & Co,, 


VIN DE CHAPOTEAUT 


DELICIEUX. 
NUTRITIF. 


RECONSTITUANT. 


Ce Vin Tonique ag À la conte a 
chimiquement pure de poteaut o 
faune ver la digestion artificielle de la 
viande de bœuf par la pepsine. 


LE VIN DE CHAPOTEAUT 


rs 
et de l’Estomac, 


Migraines--Maux de Tete 


GUARANA 


DE GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris, 
Un seul uet de cette végé- 
tale et na 


Dans toutes les Pharmacies. (Gros: Chez M. M. Lyman, 


Sons & Co., Montréal. 


MALADIES DE POITRINE. 


SIROP 


D'HYPOPHOSPHITE 
DE CHAUX. 
de GRIMAULT & CIE, 


Pharmaciens a Paris. 


Ce Sirop, universellement recomman- 
dé par les médecins, jouit d'une de 
efficacité dans les maladies des BRON- 
CHES et du POUMON; il guerit les 

BRONCHITES et CATAR- 


RHES les plus Res cicatrise 1 
TUBEROULE du POUMON des 


recouvre rapidement la santé, 


SANTAL#MIDY 


s SORA CUBES 
mule a ; so 


6m.27.9.88. 


HOTEL DE QUEBEC 


M re 


LE MANITOBA. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 


de l’'ESTOMAC et des INTESTINS s ] 
Riles-frtilant di rostiteont ‘1e Sans à des “Crmnllitets- déloinées, ot en nes | C'OR-VOUÉ dire que les plus grands avantages 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge, 
Pour'les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 


Est un remède infsillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères.. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine H est de même sans égal. 


FOUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LA TOUX, 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


LES RHUMES, 


Ces Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 5838, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d.;, 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque-Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l’adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


LA LIGNE LA PLUS COURTE 
La pas emoir tm | AU MAGASIN BLEU! 


AU MAGASIN BLEU! M 


Meilleur Marche que Jamais! É à 


Des wagons-lits circulent maintenant entre Minneapolis et Boston. 
pos gratis. Les voyageurs allant de Minneapolis à Montréal par cette ligne arriveront 
plusieurs heures plus tôt que par aucune autre. 

Pour plus amples renseignements, adressez à 


JNO. G. TAYLOR, 
Gen. Pass. Agt., 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d’ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregar1. Satisfaction est ga- 
courager. | ai . 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 

N. H. HOUDE, 
la 12,5,87 Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,'’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


— ESPÈCES DE 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


/ 

Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches. 

Dimanche—9 à 10, 12à 1,7à8. 
ino 15.3.88. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 
— ET i— 
Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


QOUTE EXPECE DE MACHINERTE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 
4% { 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT QUVRAGE EST GARANTI, | 


PRIX MODÉRÉS. 
S'’adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS. CO, 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE, Man. 


GABRIEL ARIAL, Propriétaire. 


DE PREMIÈRE CLASSE.= yj5 


Salles à- dîner et chambres à coucher 


L 2 
4 to Deords 


Quand deux Magasins 


.JOUSEFONT LESMEILLEURS ACHATS À 


SONT REUNIS EN UN SEUL, 


sont offerts. 


C'est maintenant au Mo. 432 de la Rue Principale 
que se font les ventes a sacrifices. 


La balance du bel assortiment de marchandises qui était au No, 332 (succession 
est aujourd hui ici au No. 48%. 
NEZ ET JUGEZ de ce 
véritable bon marché, 

M. Lachambre se charge de la pratique française. 


G. H. RODGERS & CIE. 


432 Rue Principale, Winnipeg. 432 


que nous pouvons faire pour vous à notre maison de 


SUCCURSALES À MORDEN, GLENBORO ET ARDEN 


MONTREAL, 
QUEBEC 
Et lous Les points intermediaires 


EST LE —— 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 
MOITIE—— 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE: 


Habillements d’étoffe du pays pour 
Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9,50» 

Habillements valant $18.00 pour 
Pantalons tout laine pour 
’ . Pardessus en bonne étoffe du pays po 
Les convois quittent St. Paul à 6.40 p.m. et | Pardessus en tweed tout laine valan 


Minneapolis à 7.20 p.m. tous les jours. 


CHEMIN DE FER 


MINNEAPOLIS, SE, PAUL & SAULT STE, MARIE 


RAPPELEZ-VOUS, PAS DE CHANGEMENT DE CHARS. 
) 


t 812.00 pour 
Pardessus valant $15.00 . - 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


LOUIS MIGNAULT, 
Agt. des voyageurs, 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


LA MUTUELLE DE NEW-YORK 


Compagnie d'Assurance sur la Vie. 


RICHARD A. MeCURDY, 
President. 


ENTREPRENEUR, 


Saint - Boniface, Man. 
Se chargera de tout ouvrage en pierre, 


brique ou ciment. 


Bertrand. 
PHARMACIE SAINT-BONIFACE. acence GENERALE 


ETABLIE ler FEVRIER 1848. 


Montant total payé depuis son organisation jusqu'au 

ler janvier 1890 
Capital au Ver Janvier 1890 
Montant émis en polices durant l'année 1889 


#287,681,948.20 
136,401,328.02 
151,602,483.37 


Assurance sur la vie, 
Assurance contre le feu, 
Prêts sur hypothèques, 
Immeubles, 
Rédaction d'actes, 
Collections, etc. 


LA PLUS ANCIENNE, LA PLUS RICHE ET LA MEILLEURE 
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE. 


La compagnie n'ayant 
réserve, sont partagés entre les assurés. 

Les primes sont basses, la sécurité est absolue et les conditions 
sont des plus libérales. 


ni d'actionnaires, tous les profits, sans 
Bureau :--Avenue  Provencher, da tous les profit 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


BUREAU CENTRAL : 


Coin de la rue Principale et de l’avenae du Portage. 


T. C. LIVINGSTON, 


THOS. NORQUAY, 
Surintendant. 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


——EN VENTE CHEZ-——— 


Richard & Cie., 


WINNIPEG. 


J. F. PRUD'HOMME, 
Secretaire et Caissier. 


Sous le patronage de M. le Curé A. LaBeLLe. 

Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Protince de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l’Acte de Québec, 

32 Vict., chap. 36. 

Classe D, 

LE 37we TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 20 Août 1890, à 2 hrs. P.M. 


VALEUR DES LOTS $80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00, 


TURE DES LOTS 


Au profit de l'ŒÆuvre des 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mcr METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 
N. E. Larorce, Ecr., gérant. 

Cher Monsieur, 
est avec plaisir que je certifie que l'Eau 
47 Rue Lombard, Winnipeg. | Minérale Saint-Léon est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie. 

Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 


ot 
Me 
Î 


1 Immeuble de 


4 Immeubles 
Mcr E. METHOT. 


Richard & Cie, Agents, 


bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes | Dj 23 4 90 
écuries. la 711 89. 


30 Ameublements 


200 Montres d’or 
1000 Montres d'argent 
1000 Services de toilette 


2307 lots valant 


$1 OO le Billet. 


porteur de tout em + dm mapred de lui payer en espèces Le montant de son 
sà la publicité à moins d'une autorisation spé- 


$50,000.00 


une commission de À 
gagnants ne sont pas ! 


Tirages, le 8me Mercredi de chaque mois. 


À. A. AUDET, 
19, Rue St-J 


